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AVERTISSEMENT. 



U est vivement à regretter que fiersonne n'ait songé à tenter pour 
la Lorraine ce crae le P. Montmucon a si heureusement et si à propos 
exécuté pour Tnistoire de France, en publiant les monuments de cette 
monarchie. Sans être absolument impossible, cette tflche, qu'il eût 
été facile encore de remplir avec succès à la fin du xvui* siècle , offri- 
rait aujourd'hui les plus grandes difficultés. Les vieilles abbayes où 
se voyaient les tombeaux de nos ducs , ceux des seigneurs de leur 
cour, ont disparu du sol ; les vitjraux sur lesc^ls tant de hauts el 
de saints personnages étaient si brillamment figurés ont été réduits 
en poudre ; les peintures murales et autres ont été effacées ; les mi- 
niatures, les livres, dispersés avec les bibliothèques et les collections 
amassées jadis à grands frais. 

Le zèle et les efforts des curieux de nos antiquités nationales , la 
création enfin d'un Musée lorrain, à Nancy, dans les rdstes du palais 
même de ces anciens princes, en réveillant l'attention , sauveront 
peut-être une partie des matériaux nécessaires à quiconque voudra 
entreprendre cette œuvre importante. Nous nous contenterons d'es- 
ouisser une partie du tableau , en donnant la suite iconographique 
des ducs de Lorraine, à compter de Gérard l" d'Alsace jusqu à Sta- 
nislas Leszcinski , dernier duc bénéficiaire , inclusivement. Poiu* la 
première fois, ces portraits sont en pied, offrant le costume histo- 
rique de ces illustres personnages , d'après les moniunents recou- 
vrables et hors de discussion. 

Un ouvrage à peu près semblable avait été imaginé, au xvi* siècle, 
par Nicolas -Clément de Treille, et qui parut en latin sous ce 
titré : Austrasiœ Reges et Duces ad vivum expressif et epigram- 
matibus deseripti. Colonise, 1591-93. Les ducs sont seulement en 
buste , dans tm médaillon avec légende , le tout purement gravé par 
Woériot, maître estimé. Leur ressemblance, au moins en ce qui 
concerne les premiers princes de la Maison d'Alsace d'abord , est fort 
contestable , si on en juge entr'antres par le duc Raoul , représenté 
barbu et fort âgé , tandis qu'il est certain que ce prince périt à la ba- 
taille de Crécy, à l'âge de 37 ans, et que sa statue, dans l'abbaye 
de Beaupré , le faisait voir les cheveux courts et bouclés , imberbe et 
dans la fleur de la jeunesse. François Guibaudet traduisit, en pré- 
tendus vers français, les vers latins de Nicolas-Clément de Treille, 
beaucoup plus avouables, et pour mieux compléter l'œuvre, accom- 
juigna son édition , datée de 1617, d'informes gravures sur bois , 
qui sont la caricature des médaillons dus au burin élégant de Woé- 
riot, comme ses paraphrases semblent la parodie du texte original. 

Le duc Léopola V% à peine rétabli sur le trône de ses pères après 
une longue suite de calamités , tristes fruits de la guerre et de l'oc- 
cupation étrangère , s*occupa avec soin de recueillir les monuments 
de sa Maison. Dans ce but , il chai^ spécialement une commission 
de rechercher tout ce qui avait trait aux apdens ducs de Lorraine , 
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ses prédécesseurs. Par ses ordres , on visita les abbayes ducales et 
les églises de leur fondation, on examina les sceaux pendants à leurs 
chartes, on recueillit leurs monnaies, on dessina les vitraux et divers 
fragments de sculpture. Une collection de portraits authentiques, et 
remontant à Mathieu V' , avait été aussi patiemment amassée par 
râbbé Foumier, prévôt de la Collégiale de Saint-Georges. Le résul- 
tat de toutes ces investigations fut habilement mis en œuvre par le 
célèbre Ferdinand de Saint -Urbam, qui, du conunandement du 
même prince , frappa la magnifique suite métallique des ducs et 
duchesses de Lorraine , au nombre de trente-sept médailles. Cette 
suite fut aussi gravée en taille-douce à Florence, et forme un très- 
bel in-folio, avec des courtes notes explicatives en regard de chaque 
planche. 

Saint-Urbain, dans ses médailles, considérées à si juste titre comme 
des chefs-d'œuvre, a dû rendre d'une manière héroïque les traits 
du visage et le costume. Il n'existait tlonc. aucun recueil qui repré- 
sentât avec la fidélité historique , si précieuse en semblables matières, 
les rejetons de la race illustre descendue de Gérard d'Alsace, et leurs 
habits de cour ou de guerre , en pied, et d'après les monuments de 
leur règne. Nous nous sommes proposé de suppléer à cette fâcheuse 
lacune , qui n'intéresse pas moins l'histoire que Tart. S'il ne nous a 
pas été donné de réussir aussi complètement que nous le désirons , 
malgré nos efforts , peut-être aurons-nous au moins le mérite d'avoir 
trace et ouvert la voie à d'autres imitateurs futurs. 

Malgré la disparition d'une grande quantité de choses propres à 
notre objet, il existe encore çà et là dé précieux débris. Des statues 
plus ou moins mutUées ont été à grand'peine sauvées des injures du 
temps et de la main des hommes , qui pis est ; des tableaux ont re- 
paru , des fragnients de vitraux ont été réunis , des monnaies décou- 
vertes , des sceaux confrontés entre eux , les cartons des collecteurs 
explorés. Tels sont aussi les principaux éléments qui nous ont guidé 
pour cette nouvelle reproduction iconographique et historique de la 
Maison dé Lorraine. Cette étude était longue, difficile, dispendieuse ; * 
sa piiblication n'offrait pas de moindi*es difficultés matérielles. Les 
notices qui accompagnent les planches ont été spécialement écrites 
dans le dessein de renseigner exactement les cui*ieux et les artistes 
sur les détails physiques de chaque duc, sur la notoriété de son 
costume et sa description. Les traits les plus saillants de la vie du 
personnage ont été décrits pour servir à ceux qui seraient tentés de 
les retracer avec fidélité sur la toile ou les reproduire avec le ciseau. 
Les sources où nous avons dû puiser ont été indiquées avec soin 
pour y recourir en ca^ de besoin. Enfin , nous n'avons rien épargné , 
selon la mesure de nos moyens , pour satisfaire la curiosité des in- 
telligences d'élite, qui s'intéressent aux annales d'un pays, dont la 
gloire et le génie, dans les siècles passés, sont justement revendi- 
qués et iipprêciés chaque jour davantage. 
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LA MAISON D'ALSACE. 



Après la mort de Gharlemagne , ses descendants s*arrachèrent les 
lambeaux de l'empire d'Occident. Au partage des États de Louis-Ie- 
Débonnaire, en 843 et 855, le nom de Lorraine, Lotheringue-Rike , 
Lothringen , Lotharii regnum , Lotharingia , c'est-à-dire , le royaume 
des en&nts de Lother, se révèle à l'histoire. Son étendue égalait 
presque celle du royaume d'Âustrasie , auquel il succédait , et em- 
brassait à peu près dans ses limites les contrées connues auparavant 
sous les noms de première et de seconde Belgique. 

Dans les sanglantes révolutions du x® siècle, la France et l'Empire 
se disputèrent tour à tour la Lorraine , qui , dans ces luttes , échut 
enfin à la Maison de Saxe. Bientôt Brunon , archevêque de Cologne , 
frère de l'empereur Othon-le-Grand et créé archiduc de Lorraine, 
titre nouveau qui déguisait mal sa toute-puissanee , divisa ce vaste 
territoire en principautés et notamment en deux fractions considé- 
rables , les duchés de la Haute et de la Basse Lorraine. Ces deux 
grandes provinces étaient habilement situées aux deux extrémités de 
l'ancienne Austrasie , tant pour empêcher leur réunion que pour en 
imposer aux seigneurs intermédiaires. Les empereurs d'Allemagne 
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DE LA LORRAINE 



se réservèrent rînvesliture de ces dignités principales , et sous le 
• nom de dacs bénéficiaires, les conférèrent ensemble ou séparément 
à des gouverneurs amovibles, ou lieutenants généraux. En 1048, 
Gérard III, de la Maison d*Alsace, neveu du comte Albert, fondateur 
de Tabbaye de Bouzonville , Aii mis en possession du duché de la 
Haute-Lorraine , qui , seul , a conservé ce nom. Ce pays était alors , 
comme depuis, confiné au nord par le duché de Luxemboui^ et 
rarchevéché de Trêves ; au levant , par TAIsace ; au midi , par la 
Franche-Comté ; au couchant , par le duché de Bar et une partie de 
la Champagne. Sa plus grande étendue, du midi au nord , était d'en- 
viron 35 lieues anciennes , et 24 d'orient au couchant* Le duché de 
Bar, qui y fut réuni en 1417, avait la même longueur; mais sa lar- 
geur entre la France et la Lorraine n*était que de 16 lieues. La fer- 
tilité du sol était proverbiale , car il fournissait au-delà des besoins 
toutes les choses nécessaires à la vie. 

Gérard III d'Alsace , premier duc héréditaire de la Haule-Lorraine, 
descendait des anciens ducs d'Allemagne, depuis comtes d'Alsace* 
« Nulle origine plus illustre , dit l'éloquent abbé Bexon ^ le berceau 
de la Maison d'Alsace se perd dans ces temps où les races Romaines 
s'éieignant , les familles nobles des Francs et des Germains leur 
succèdent et les remplacent. > Gérard d'Alsace , son père, descendait, 
comme il suit, de la première race de nos rois : 

Qotaire, fils de Govis, eut deux femmes : l"" Arigande^ dont 
Chilpéric, Clotaire Ù» Dagobert, Clovis II ; 9r Chusienne, dontBIi- 
tilde , mariée au duc ou sénateur Ansbert, Gertmde, femme du 
patrice Bigorner, Geriierge , femme d'Archiaoald. 

On voit par la généalogie de St-Amoû , comte du Chaumoatois et 
évéque de Metz, qu'Amoald, St-Amoù, Ansigile ou Anchise, Pépn- 
d'Héristal, Charles-Martel, Pépin-le-Bref , Gfaariems^e et Louis-Ie- 
Débonnaire , 4escendent de Blitilde , femme d' Ansbert» 

Éga , maire du palais sous Dagoberi F» fut père d'Archinoald , 
qui occupa la même charge sons Clovis II. Leodèse ou Leuthère, fils 
d'Archinoald et maire du palais sous Théodoric III, eut Athic ou 
Adalric, duc d'Allemagne, qui épousa Beretsinde , sœur de Blitilde , 
femme de Chilpéric , roi de France et d'Austrasie. Les enfimts d' Athic 
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furent: Atbic ou Élhic , Adalbert, duc d* Allemagne ; sainte Odile, 

M ; sainte Roswinde, Hugues et Bataco , comtes en Alsace. 

Albértc, fib d*Atliic D , eut quatre fils : Hu^rt , Otpert , Éberard e( 
Thibault , qui tous contractèrent de grandes alliances » et dont la^ 
postérité fut nombreuse. 

Éberard III, comte d* Alsace, eut deux fils: Gérard, comte de 
Metz, Adalbert, comte d* Alsace^ fondateur de Tabbaye de Bouzon- 
ville, et Adeleis, iemme de Henri de Franconie , dont naquit Gonrad- 
le-Salique , empereur d*Allemagne. Cette alfiance fevorisa singulière- 
ment rascendaôt de la Maison d'Alsace dans nos contrées, et par 
cette consanguinité, explique Télévation de Gérard P' d'Alsace, après 
la fin tragique d'Albert, fils d'Addbert, son oade. Albert, comme 
on sait, avait été tué par Godefroy-le-Barbu , duc de la Basse-Lor- 
raine , furieux d'avoir été dépossédé en laveur de celui-ci , du duché 
de la Haute-Lorraine que son père avait eu conjointement. 

Louis Ghantreau Le Febvre , l'auteur estimé des Considérations 
Uêtoriqueê sur la généalogie de la Maison de Lorraine , mais 
trop souvent commissaire passionné du roi de France contre le duc 
Gharies IV , qu'on poursuivait alors à outrance, conteste l'existence 
^ BUliide et celle du sénateur Ansbert. Le père Yignier fait re- 
monter l'origiBe de la Maison d'Alsace à Rigomer seulement. Le très- 
docte André Favyn, dans son Théâtre d'Honneur et de Chevalerie, 
imprimé en 1619, se rencontre avec le système de Yignier, publié en 
1649 , en ce qui touche la généalogie de St-Amoû, à la tète de la- 
quelle il place le sénateur Ansbert et Blitilde. « Le fragment des maires 
du palais de France, tiré de l'abbaye de Fleury, dit cet auteur, Paul, 
diacre de Frioul au traité des euesques de Metz ; Thegan , coadjn- 
teur de l'archevêque de Tréues , en la vie de LouisJe-Débonnaire , 
et tous les anciens annalistes d'Allemagne et de France , d'un com- 
mun accord, nous apprennent que les deux illustres familles des 
Carlavingiens et des Capets sont descendues d' Ansbert le sénateur, 
seigneur de très-ancienne Maiscm , et les prédécesseurs duquel , 
du temps que les Romains seigneurioient les Gaules, auoiant esté 
sénateurs et gouuemeurs d'Austrasie , depuis nommée la France 
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« Cest Ansbert estoit issa d'une. Maison si ancienne, que pour 
n*en scauoir la première origine , et la gratifier, on la rapportoit au 
troyen Ânchises, père d'iEneas , prétendu fondateur dès Romains. » 

Un manuscrit dux** siècle , trouvé en 1855 dans la bibliothèQue 
de la ville de Saint-Omer, n"" 776 , contient entr*autres, documents , 
la généalogie des ascendants de Gharlemagne. Ce travail , écrit en 
951 , par Vitgerus , moine de St-Bertin , est intitulé : Genealogia 
nobilissorum Francorum imperaiarum et regum, dictata à Ka- 
rolo rege^ et sancta prosapia domini Arnulfi comitis glorioiissimi 
fllnque Balduini. L'auteur a placé Ansbert en tête et en ces termes : 
« Ansbcrtus nobilissitnus geniUt Ariioldum ex Blitchildi fiUa 
Clotharii régis Francorum et Feriolum ^ et Modericum et Tar- 
siacam. » 

André Favyn, cité plus haut, nous fournit en outre de précieux 
renseignements sur les armes de la Maison d'Alsace, et qui éclairci- 
ront beaucoup cette question compliquée. Ansbert le sénateur, ses 
devanciers et descendants, portaient, dit-il, pour armoiries : De 
gueules à trois aigles dor^ couleur et métal de t empire Romain. 
Gharlemagne permit au duc Thierry , du surnom d'Austrasie , ainsi 
que ses prédécesseurs , fils unique de Ghildebrand , et son cousin 
paternel et maternel , de quitter ces armes et de prendre : De 
gueules au rais pommeté et fleur onné dor^ à la bordure de 
France, armes qui furent retenues jusqu'au règne de Hugues Gapet, 
qui prit : De France sans nombre^ semé de fleurs de lys, exemple 
qui fut suivi par ses successeurs jusqu'à Charles VI , qui remit Técu 
de France comme anciennement : A trois fleurs de lys, 2-1 . 

Remarquons, à Tappui de l'autorité de Favyn, que d'après les plus 
anciens hérauts d'armes du pays , les monuments et les sceaux , cu- 
rieux et incontestables débris de ces époques , les armoiries primi- 
tives du royaume de Lorraine, en raison de ces faits et surtout de la 
concession au duc Thierry , portaient aussi le rais ou escarboucle , 
pommeté et fleuronné; qu'on le voit brochant sur le tout sur Técu 
de la Maison d'Alsace , qui est de gueules à la fasce dargent ; 
qu'on le retrouve sur l'écusson de la Maison d'Aschsbourg, et qu'en- 
fin notre duc Mathieu P% l'avait empreint sur son bouclier ou écu , 
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ainsi qu on peut le voir, diaprés un seel de ce prince gravé dans Dom 
Galmet. Frédéric Barberousse lui ayant octroyé de prendre une aigle 
impériale pour cimier, Mathieu V% en usant de ce nouveau diplôme, 
reprit à peu prés les armes d'Ânsbert, dont la tradition n^était 
peut-être pas ignorée de son temps, en adoptant Técu définitif de la 
Maison de Lorraine : D'or à la bande de gueules, chargée de trois 
alertons d'argent. 

La chronique de « Monsieur Jehan de France , duc de Berry » , 
menlionne que les rois de Paris avaient seuls le droit de porter : 
D'azur à trois fleurs de ly$ tfor, et que les autres rois ne portaient 
que cette couleur et ce métal, sans prendre les fleurs de lys. Les rois 
d*Austrasie avaient leur écu : Bandé d!or et d'azur de six pièces 
en commençant par le métal ; les rois de Soissons : Échiqueté d'or 
et dazur; les rois de Bourgogne : D'azur semé de cailloux d'or; 
et la preuve que ces blasons ne sont pas imaginaires , se tire encore 
de Texemple de Charles-le-Téméraire, dernier duc de Bourgogne 
de la Maison de Valois , sur les étendards duquel on voyait deux 
cailloux d'or. 

Thierry-le-Vaillant , fils de Gérard , premier duc héréditaire de 
Lorraine, rappelle souvent avec orgueil qu*il est issu du sang de 
Charlemagne et de la race des vieux Francs : « Hinc est quod ego 
Theodericus filius Gérardi ducis^ ex antiqua CaroR Magnipro- 

génie geniti Dux Lotharingiœ^ » déclare-t-il , dans une charte 

de Tan 1110 , en faveur de Tabbaye de Saint-Mathias de Trêves. Il 
ordonna aussi à ses enfants de le faire enterrer à la manière des 
nobles Français , dont il se vantait de tirer son origine. Ses dernières 
volontés furent exécutées. Sa pompe funèbre, rapporte la chronique 
de Louis de Harraucourt , « fut grandement belle et magnifique , à 
Tus des nobles de France. » 

Le duché d'Allemagne, mentionné plus haut» faisait partie du 
royaume d'Austrasie. Le duché d'Alsace en fut depuis un fragment, 
divisé lui-même en deux comtés , celui d'Alsace et celui de Metz. 
Athic, petit-fils d'Archinoald , était duc d'Allemagne eu 666. Le père 
Jérôme Vignier, dans son célèbre traité de : « la véritable origine 
des très-illustres Maisons d Alsace , de Lorraine ^ dAustrichCy 
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de Bade et de quantité èF autres , > prouve que Hugues , comte de 
Ferette, Tun des desceadante d'Athic, eut trois fils d'où sortirent 
autant d'illustres Maisons. Éberard IV fut tige de celle de Lorraine ; 
Hugues, de celle dEgesheim ou Dasehshourg ; Gontran-le-Riche » 
de celle d Autriche^ par les anciens comtes d'Habsboui^ , aïeux de 
l'empereur Rodolphe , couronné en 1373. La seconde de ces bran- 
ches, glorifiée encore par la naissance du pape saint Léon IX, s'é- 
teignit au xii* siècle. Les deux autres se rémiirent au xvin*, par 
l'union de François III, dernier duc héréditaire de la Lorraine, avec 
Marie-Thérèse, fille aînée et héritière de Chartes VI, dernier mâle 
de la Maison d'Autriche. Leur postérité , sous le nom de Lorraine- 
Autriche , demeure glorieusement assise aujourd'hu le trône 
impérial. 

Éberard IV, père du comte Albert, fondateur de l'abbaye ûe Bou* 
zonville, en 1033, point très-essentiel dans notre histoire pour éta- 
blir sûrement l'origine de Gérard d'Alsace , son petitrueveu , avait 
reçu le comté de Metz , les voueries de Remn*emont et de St-Epvre- 
lès-Toul , la terre de Bitche dans le Sargau (ou province de la Sarre) 
supérieur, le domaine de Bouzonville , dans le Saif;au mférieur, avec 
la main de l'héritière des lameux comtes Matfrid et Gérard , qm, im- 
patients du joug, avaient livré bataille, sur les bords de la Meuae, 
le 13 août 900 , à Zuendebold , roi de Lorraine , qui y laissa la cou- 
ronne et la vie. Cette riche succession d'Éberard, qu'il laissa à ses 
descendants, « a, remarque le savant capucin Benoit Picart, dans 
son excellent ouvrage intitulé : L'Origine de la Maison de Lor- 
raine, donné heu à la Maison d'Alsace de s'établir en ce pays, et d'y 
posséder de grands biens dans presque toqs les territoires de cette 
province. > Ainsi s'expliquent facSement encore les causes immé- 
diates delà nouvelle grandeur de Gérard I*^ d'Alsace, qu'il sut main- 
tenir et transmettre à sa lignée, dont l'éclat ne fut pas moins brillant. 
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LES 

DUCS DE LORRAINE. 

GÉRARD DALSÂGE, 

DUC HÉRÉDITAIRE DE LORRAINE, MARCHIS. 

Hedwige, fille ^Albert, comte de Namur, et d'Ermengarde, fille 
de Charles, due de la BaUe-Lorraine, et frère4e Lothaire , 
roi de Finance.. . 

1048-1070. 

Suivant ropinion commuDe, le poison abrégea les jours de Gérard 
d'Alsace. La mort le surprit en 1070 , à Remiremont , et il fut ense- 
veli dans cette abbaye célèbre, sans qu*on sache si un monument 
digne de sa grandeur lui ait été* érigé,- sans que le gissement de ses 
os ait été révélé depuis. Les monnaies qui lui sont attribuées ne 
portent pas son eCGgie. Le dominicain Jean de Bayon, écrivain du 
xiii^ siècle, a décrit avec beaucoup d'exactitude lés qualités morales 
et physiques qui distinguaient te 4uc dé Lorraine, et à défaut d'autres 
renseignements plus positifs , le célèbre St-Urbain s'est inspiré des 
termes du chroniqueur, pour reproduire dans sa suite métallique de 
la Maison de Lorraine , lès traits de ce prince, dans lesquels on croit 
entrevoir le profil de Jules Gésar. Allusion flatteuse dé l'artiste, sans 
doute, mais assurément justifiée par l'héroïsme de la race issue d'un 
tel chef. Le dessin que nous en donnons, d'après les documents re- 
couvrables, montre le duc avec le costume historique des princes , 
ses voisins. Observons, pour variante à suivre, que Godefroy-le- 
Bari)u, ce redoutable compétiteur^ de* Gérard; est représenté sur un 
de ses sceaux, entièrement révètu d'écâilles de fer, la tête nue, 
reçu aûbras. La coifiure devait être le héâume'ou casque sans visière, 
à dôme plat ou presque plat. 

i 
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2 LES DUCS DE LORRAINE. 

Investi , Tan lOiS, da duché bénéficiaire de la Haute-Lorraine , 
par l'empereur Henri IV, dit le Saint, Gérard UI d'Âlsaee, ou V 
conune duc, aspira bientôt à une autorité plus absolue. Ses premiers 
efforts , dans ce but , se dirigèrent contre ses grands vassaux ou sei- 
gneurs du pays, remontant avec les ancêtres du duc lui-même , aux 
premiers leudes et barons des rois Francs. Il n'y parvint qu'en parUe, 
car, sous le titre d'Ancienne Chevalerie ^ la haute noblesse lorraine 
retint, ainsi qu*on le verra dans le cours de ces notices, une certaine 
puissance législatrice conjointement avec le souverain. Cependant Gé- 
rard P', par Tascendant de son génie, se rendit à peu près indépen- ' 
dant de Tempire d'Allemagne, ei transmit le sceptre ii sa postérité. 

Le temps nous a dérobé en très-grande partie les fastes du règne 
de ce prince , malheureux au début de sa carrière politique. Après 
avoir défait et tué de sa main, dans le combat, son rival Adalbert, 
Godefroy-le-Barbu se tourna vers Gérard , son neveu, qui lui avait 
succédé et le fit prisonnier. Les prières et la médiation du pape saint 
Léon IX ou Brunon, de la Maison d'Aschsbourg, et eousin germain 
de notre duc, le rendirent à la liberté et à ses États après un an de 
captivité. Brunon avait siégé sur le trône épiscopal de Tool , il con- 
naissait i fond les intérêts de ce pays tant déchiré aux f et jf sîèdes, 
et dans ces délicates conjonctures de l'élévation nouvelle de sa mai- 
son , l'autorité papale servit éminemment le duc Gérard, qui suivait 
partout les pas du souverain Pontife , dans les trois voyages qu'il en- 
treprit, pour ramener en Lorrtineia paix si violemment troublée et 
le bonheur banni. 

Aux titres de duc de Lorraine, de marchis ou gouverneur des fron- 
tières des pays limitrophes, Gérard P' joignait encore les noms 
d'Alsace, de Flandres et de Ghatenoy. Cette dernière qualificalîoB 
désignait le lieu de sa résidence dans les Vosges, près de Neufclià- 
teau. Ou y voit encore aujourd'hui , au sommet de la montagne , 
quelques débris de la forteresse ducale. Au bas, dans le vallon, 
Hedwige de Namur, sa femme , fonda le prieuré de Belval , où elle 
eut sa sépulture. Ses cendres et sa pierre tombale furent retrouvées, 
par hasard, le 10 mars 1813, parmi les ruines de cet intéressant 
édifice , et on ignore leur destination ultérieure.- 
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LES DUCS DE LORRAINE. O 

THIERRY-LE-VAILLANT, 

DUC DE LORRAINE ET MARGHIS. 

Gertrufk, fille et héritière de Robert , dii le Frison, comte de 
Flandres, i09é. 

107a-llï.&. : 

DU nlmiomv Fte et sper». 

Quoique Thierry-le-VaiUfflitrâsiffit aa palais de Ghàteiioy, il éleva 
un nouveau château à N»icy>. future çaptaldde scfr Élats^ Cette ville 
qu'on croit avoir été un vicUs romam , Andesinc^ suivant la Table 
Théodosîenne^ sQg. A, où le- roi DagQbant.-lI filtenseyeli Fan 715, 
était, avec son téiTiloi)ne:,Aiii&:deâ dépenctaiices des comfesrda Ghau- 
montois,ascen4anls:de3 nouveaux dues'de lorraine, qui, à: leur imita- 
tion, s'intitulaient aussi diic^ ët'.princèa.de Maney, dontrongine paraît 
beaucoup plus reedèerqu!ônne:.ra.oni généralement Jusqu'alors.. 

Ce duc, quiàyail fondé eii il 10^. sous les nrars de sa nouveVe 
demeure castnlé, le:ppieurè^deN6tre*Damè, n'y dioisit cependant 
pas sa sépulture.U: reposait à Bel val , près de samère HedvHge, où 
leurs tombeaux, furent retrouvés lé ibO mardi fSlâ, sotiis vDa cbemin 
communal tracé sbr. f empbcèmQnt du clotlre. . Ceë. précieux • dAris 
ont disparu ; mais àiçaiâyant B. QJmetràR^ iBÛt<dessiner.léur$ sta- 
tues, et d'après hiivona conlposè'enlparCîele portrait eijomt. Le dtic 
est vêtu de h eolteAsM^efe; ea usagé paMiculièremëntparnâ les 
princes de cette, époqùer,. el. qti se conserva iMglempienieove ; le 
manteau ducal, rattaché par des agrafes, lui eotivre le^ épatiès*; le 
bonnet de marchis lui' ceint là tète,. et à saceinlu^e pend Faumdidère 
ou bourse de velours ou de cuir, qui remplaçait les poches incomiues 
alors ; la longueur de ses chaussures indique la haute qualité du per- 
sonnage. 
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4 LES DUCS DE LORRAINE. 

Thierry i^' , fils alnë de Gérard d*Âlsace , lui succéda aussitôt de 
plein droit ; mais, de même que son père , il ne tarda pas à être in- 
quiété par la noblesse lorraine. Après maintes luttes, on convint des 
prétentions de l'ancienne chevalerie , ses privilèges furent définis , et 
sur eux se basa la constitution nouvelle du pays. Ce point historique 
est de toute évidence. On a même conservé un jugement rendu par 
les chevaliers ou pairs de Lorraine , en présence et à la participation 
du prince, au sujet de la donation d'une terre féodale à Tabbaye de 
Chaumousey. Ces sortes d'assemblées, politiques ou judiciaires, sui- 
vant Toccurence, et empruntées aux coutumes antiques de la France, 
étaient nommées les Assises. On y réglait les intérêts du prince et de 
ses vassaux entre eux , indépendamment des affaires majeures de 
rÉtat. 

En 1075, l'empereur Henri lY fit appel aux armes de Thierry, 
contre les Saxons. Le duc acquit dans cette guerre le surnom de 
Vaillant, ses troupes furent citées parmi les plus braves et remarquées 
par leur discipline. La fameuse querelle des investitures, sous le pape 
Grégoire VU, divisa l'empire et le Saint-Siège. Resté fidèle à la 
cause du prince qu'il venait de servh* avec tant d'éclat, Thierry, pour 
le seconder, ravagea les terres de l'évèché de Metz et fut excommu- 
nié. Réconcilié avec l'Église , il prit la croix ; mais sa mauvaise santé 
l'obligea d'envoyer plusieurs hommes d'armes à sa place. En conuné- 
moration de son vœu , il était représenté sur son tombeau tenant une 
palme à la main. Les premiers ducs de Lorraine paraissaient beaucoup 
mieux instruits de la véritable origine de leur Maison, que leurs de^ 
cendants aux xvi'' et xvu® siècles, où les plus fabuleux systèmes 
généalogiques furent avancés par Ghampier, Yassebourg, Rosières et 
autres* Issu des anciens comtes de Metz, Thierry prenait aussi le titre 
de duc de cette importante cité, en mémoire de la protection que lui 
avaient vouée ses ancêtres. Il mourut en 1115, et fier de sentir cou- 
ler dans ses veines le sang de Chariemagne, ses dernières dispositions 
prescrivirent l'ordre de ses pompeuses funérailles, â tus des nobles 
de France. 
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LES DUCS DE LORRAINE. 



SIMON V% LE GROS, 



IIP 



DUC DE LORRAINE ET MARGHIS. 

Adélaïde de Querfurt, sœur de Vempereur Lothaire II, 4420, 
1115-1139: 

Non 86118118, 8ed probitas. 

L*abbé Hugo, sous le pseudonyme de Bâleicourt , rapporte, daus 
son Traité sur rorigine et la généalogie de la Maison de Lorraine, que 
le 26 août 1870, en visitant ceite abbaye par ordre de Charles III, 
on y découvrit : l"" au côté gauche dû ôbœur, la peintul*e d'un duc 
de Lorraine , armé de toutes jpiécès , agenouillé devant l'image de la 
Vierge, la tête nue, tenant à là' main une lance, à la hainisedela- 
quelle flottait un panoncel. chargé de trois'alérions en bande ,rannet 
surmonté d'une aigle blanche et éployée ; ^''.dahs le doitrë contigu, 
un mausolée de pierre , orné d'un éçuaux trois alérions aussi , isur- 
montés d'un lambel ; et au-dessus, quelques lignes en latin indiquaient 
que le 13 des calendes de mai 1138 (l'année commençant alors à 
Pâques), les restes mortels de Simon V^ y avaient été déposés. 

Quoiqu'il en soit, le duc est représenté, sur un sceau de l'an 
1132 et tiré des archives de Saint-Dié, tel que sur* notre planche : 
le bacinet en tête , espèce de chapeau de fer ou casque léger sans 
visière ni gorgerin , mais avec un rebord plus ou moins prononcé. 
Il est entièrement couvert de mailles , et pardessus une cotte 
d'armes, sorte de tunique sans manches, ordinairement aux couleurs 
ou aux armes de ceux qui les portaient , ce qui servait à les faire 
reconnaître , surtout dans les combats. Simon I^ tient une javeline; 
à son côté pend une lourde épée assez courte » attachée à un oeintu- 
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6 LES DUCS DE LORRAINE. 

ron de cuir ordinairement et qu'on fermait par une boucle dorée ; 
il s*appuie sur un boucfer de forme oUongue , pointu au bas et 
semblable à ceux adoptés par les nobles Francs. Cet écu est décoré 
de Tesearboucle pommetéey florettée (quelquefois comme ici fleur- 
delisée) et perlée dor^ choisie par la Maison d*Aschsbourg. Les 
talons du guerrier sont armés de pointes fichées dans un cercle de 
fer où passe le pied, l'usage des éperons et des molettes ne s'étant 
complètement généralisé que vers le xm® siècle. 

Digne de son glorieux père , Simon P' en imita la vaillance et la 
piété. Il battit, notanunentà Mackéren, en 1136, les troupes combi- 
nées de Farchevéque de Trêves, de Tévéque de Metz et du comte de 
Bar. Après la bataille de Frouard , restée indécise et où il paya no- 
blement de sa personne , forcé de se renfermer dans sa forteresse de 
Nancy, ses ennemis se virent obligés d'en lever le siège et d'accepter 
la paix. Divers auteurs ont avancé que ce prince prit la croix pour 
secourir Fouque d'Anjou, roi de Jérusalem , et que le monarque lui 
confia la garde des villes de Joppé et de Tripoli. D'autres souvenirs 
fiamt avec plus de certitude l'attenlton , la présence à la cour de 
Lorraine de saint Bernard et de saint Noiiiert, dont le duc appréciait 
l'amitié et les conseils. Lothaire 11 l'appela à ses côtés, en 1137, 
pour marcher» en qualité de son lieutenant-génénd , contre Roger, 
roi de Sicile. Ce fut le dernier exploit de Simon P^, qui mourut en 
1139. On l'ensevelit dans Fabbaye de Stulzbronn, qu'il avait fondée. 
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LES DUCS DE LORRAINE. 7 

MATHIEU I^ LE DÉBONNAIRE, 
IV 

DUC DE LORRAINE ET HARCBIS. 

Berlhe-Judith de Souabe, sieur de l'empereur Loihaire-Frédéric /'% 

éé36. 

1139-1176. 

Née terapora. m«c mosMota: 

Les monaaies et les sceaux de ce prince représeoteiU assez fid^e- 
ment ses traits et son costume. Mathieu I" senibie d'une slaUve 
moyenne , Tair hardi , à Tépée haute , la tète couverte .d*un bacÛRet 
ou pot de fer cannelé et à rebords, dont Tinférieuf lest artistemenl 
ciselé. D*après ces renseignements , on voit ici ie duc couvert du 
haubert ou cotte de mailles , espèce de chemise tvessèe de chaînons 
de mailles de fer, à Tépreuve de .Fépéey qui descendait jusqu'aux 
genoux» matelassée de cuir en dessous, et dont la bordure en- 
toure le cou. La richesse de sa ceinUtfe indique son rang él^vé,: 
suivant la coutume îmitéç des tanps mérovingiens. Une asseclongue 
et forte épée s*y attache à v^o^nté ; au moyen d*line iaâîère enroulée 
autour du foureau ; une mUérieordey est suspendue. Le nom de 
cette dernière arme dérivait de son usage. <!'étaH uta court poignard; 
à forte lame , destiné à p^*oer son advecsiurie tj^krassé, qui se trouvait 
dans robligaticm de crier mèrcy^ pour avoif la vie sauve* Sur lé 
bouclier à la bordure engrelée de perlés , sont tracées les armes 
d*Aschsboui^, empruntées eUes-mémes aux anciens rois d*Austrasiey 
et dont la tracfition s^était perpétuée sans altération notable. 

Neveu et beau-frèré d'empereur, ce duc , < Marofais entre les trois 
royaumes » , mit souvent Tépée à la main , tant pour le maintien de 
sa propre autorité qu'au nom des intérêts de Frédéric Bari)erous6e, 
qu'il accompagna en Italie lors de son couronnement à Rome , par le 
pape Adrien II, le 18 juin 1156. En reconnaissance de son dévoue- 
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8 LES DUCS DE LORRAINE. 

ment y ce monarque lui octroya de mettre sur ses monnaies et har- 
nais, une aigle impériale, origine sans doute de Taigle éployée , 
tenant dans son bec une banderoUe avec le cri de guerre de nos an- 
ciens ducs : Prény I Prény / et qui surmonte dans leurs armoiries 
la couronne ducale. Toutefois , si on s*en rapporte à Tallëgation de 
Baleicourt, touchant Simon I""', ce prince avait déjà adopté cet in- 
signe, à moins qu'on ne suppose que la peinture qui en faisait foi 
était bien postérieure, et conséquemment apocryphe. 

On fait réloge de la sagesse de Mathieu I""', qui s'appliqua à faire 
régner Tordre et la justice dans ses États, à y faire fleurir la reli- 
gion. Un historien nous révèle que ce prince ayant voulu contraindre 
sa noblesse à restituer les biens soustraits par elle au clergé^ duradot 
le schisme de Tanti-pape Victor, auquel avait adhéré la Lorraine , 
quelques seigneurs se saisirent de sa personne et renfermèrent dans 
le château de Sarrebruck , d*où le pouvoir impérial parvint seul à Fen 
tirer. On trouvera , sous le régne de Ferri III , le récit d'un coup de 
main aussi hardi, et à peu près dans les mêmes circonstances, ce qui 
prouve à la fois l'audace et les forces des grands feudataires lorrains, 
si souvent rebelles au suzerain. 

Mathieu P' élut sa sépulture dans l'abbaye de Qairlieu qu'il avait 
fondée dans un vallon de la forêt de Heys. Il y rendit le dernier soupir, 
le 14 mai 1176, jour de l'Ascension, entre les bras des moines etaprès 
37 ans de règne. Le tombeau du duc de Lorraine s'élevait près 
du grand autel, et au-dessus se voyaient de curieuses peintures du 
temps, qui rappelaient l'origine du monastère, la mort et les obsèques 
de son bienfaiteur. Après la ruine de Notre-Dame de Clairlieu, en 
1790, on vit encore longtemps ces fresques restées intactes sur le 
pan de murailles qu'elles décoraient. Malheureusement nul n'a songé 
à conserver ces souvenirs des mœurs et des arts d'un autre âge. 
Lors de l'aliénation de Clairlieu, comme bien national , en 1790, 
M. le docteur Simonin père eut mission de rechercher les dépouilles 
mortelles de Mathieu V\ On retrouva sous son tombeau quelques 
ossements qui furent conservés par ses soins , et plus tard déposés 
dans la chapelle ducale de Nancy, le 9 novembre 1826. 
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LES DUCS DE LORRAINE. 



SIMON II, LE SIMPLE, 



DUC DE LORRAINE ET HARGHIS. 

Ide, fille de Gérard^ comte de Vienne et de Mâcon. 
1176-1205. 

Onlà, oo non, etDoo plus. 

Son costume est tiré tant des monuments de Tépoque que d'après 
ses sceaux assez nettement dessinés. Le duc est sans barbe, porte un 
haubert fendu aux côtés, et sous lequel on distingue le gambeson ou 
hoquetùn, espèce de camisole de cuir/ épaisse et rembourrée , qui 
protégeait la chair contre la pression des inâiiles de fer. Un chaperon 
de mailles retombé sur les. épaules, s'ajuste au haubert et s'engage 
sous le bacinet où heaume sans visière,. ici d'une forme arrondie, 
pointu au sommet. Les genoux et les jambes sont défendus par des 
lames de fer. La forme allongée de ses chaussures et qu'on retrouve 
si fréquenunent aux temps chevaleresques, permettait d'en recourber 
à volonté l'extrémité, et affermissait le preux sur ses étriers. Les 
éperons, dorés pour le chevalier en signe de sa dignité , se portaient 
à molettes aussi larges que la main. Un large ceinturon orné de bro- 
deries ou ornements seniblsfbles , distinct souvent de la ceinture qui 
serrait le haubert à la taille , soutient le fourreau d'une longue et 
forte épée, maniable cependant d'une seule main. Le bouclier, rappe- 
lant toujours les formes antiques, porte la bordure engrelée de perles, 
comme Mathieu V\ Dom Calmet et Dominique Gallot ont vu de plus, 
dans le champ, trois rangs de perles ou de clous de défense. Il est 
présumable que c'est tout simplement l'escarboucle pommetée et 
florettée des d'Aschsbourg, qui aura été mal figurée , ou effacée ei) 
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10 LES DUCS DE LORRAINS. 

partie sur la cire empreinte de Teflfigie ducale , et d'où leurs dessins 
ont été tirés. 

11 est avéré que la duchesse douairière, Berthe de Souabe, prit 
quelque temps les rênes du gouvernement, car on a d*elle des mon- 
naies qui la représentent avec Tembléme du pouvoir souverain , et 
une devise analogue. Les États de Lorraine proclamèrent son fils au 
chàleau de Gondreville ; mais quoique le duc déclare, dans un charte 
en faveur de Tabaye de Beaupré , qu*il tient ses droits au trône de 
Taveu et du choix de sa haute noblesse autant que de celui de suc- 
cession, ses efforts tendirent toujoivs à affaiblir une puissance rivale 
de la sienne. Il fit défense aux seigneiu*s de ses États de se défier et de 
guerroyer entre eux. Simon II contint Tambition de Ferri de Bitche, 
son frère, battit les Messins à Boulay et à Freistroff, dispersa des 
bandes d^aventuriers connus sous le nom de Gotteraux et qui dévas- 
taient la Lorraine ; il publia des lois contre les perturbateurs de la 
paix publique. Pour mettre un dernier sceau à ses entreprises dans 
rintérét général , il avait aussi projeté de réunir en un code les cou- 
tumes variées et les lois éparses du pays. Sa grande réputation de 
sagesse Tavait rendu l'arbitre de tous les différends soulevés entre ses 
voisins. Avide enfin de repos , il se retira , en 1205, dans Tabbaye de 
Stulzbronn, et y fut enterré Fan 1207, laissant la mémoired'un prince 
ferme, juste et pieux. 
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LES DUCS DE LORRAINE. Il 

FERRI F, DIT DE BITCHE, 

DUC DE LORRAINE ET HARCRIS. 

Ludomille^ fille de Miciàos^le-Vieux, duc de Pologne, 4460. 

1205-1206. 



Nous avons notamment restitué le costume de ce prince d*après 
le scel d*un titre de Tabbaye de Stulzbronn, de Tan 1196. Le duc a 
la tête couverte d*un chaperon de fer à rebord , le dôme applati. 
Pardessus le haubert et une partie du chaperon de mailles , on voit 
une cotte d*armes, à manches courtes y où apparaissent pour la pre- 
mière fois les trois alérions en bande, qui décorent aussi son bouclier 
allongé et la bannière exigûe qu*il croise devant lui. Son ceinturon 
orné cède au poids d'une épée à large lame et d'une médiocre lon- 
gueur ; à la poignée sont suspendus des gantelets de fer. Les anneaux 
carrés d*une chatnette soutiennent un poignard dit miséricorde; Des 
armures de fer protègent les bras , les genoux et les jambes. Les 
chaussures ne paraissent pas trop différer des formes précédentes, 
et sans doute par les mêmes motifs d'utilité dans les combats. La 
hampe de la lance, qu*on trouve souvent unie, offre ici une poignée 
commode pour se servir de cette arme avec plus d'avantage. Au- 
dessus de la porte de l'église de Pehiey, près de Neufchâteau, 
on voyait encore , au xviii* siècle , le médaillon sculpté de Ferri de 
Bitche ; nous ignorons s'U en est encore de même aujourd'hui. 

Le comté de Bitche , possédé déjà par Âdalbert et Gérard , père 
de Gérard V" d'Alsace, était un des plus anciens domaines de la 
Maison de Lorraine , et qui échut en apanage à Ferri , fils de Ma- 
thieu I^' et frère de Simon II. Peu satis&it néanmouis de l'héritage 
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qui loi était advenu , U inquiéta à diverses reprises le duc de Lor- 
raine. Simon II ayant abdiqué, on ne sait à quelles conditions, et 
d^ailleurs ne laissant pas d*enfants, Ferri de Bitche s*empara du pou- 
voir qu*il avait tant de fois convoité , mais pour le remettre presque 
aussitôt à Ferri II, son fils. Nos plus anciens historiens sont d*accord 
sur ce point controversé ; plusieurs chartes font également foi de cet 
avènement et des qualités prises en conséquence par Ferri V^ de 
Bitche, qui ne survécut guère à Simon II, et, comme lui , eut sa sé- 
pulture à Stulzbronn. 
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FERRY II, LE RICHE, 
VIP 

DUC DE LORRAINE ET MARCHI8. 

Agnès, fille de Thiéhaut^ comte de Bar, é207. 
1206-1213. 

Braict et Los. Gloire et fiternité,- 



Ce prince est représenté d'après ses sceaux et autres monuments 
contemporains. On lui a fait tenir à la main le heaume, percé à Ten- 
droit des yeux, du nez, de la bouche, et quelquefois des oreilles. On 
peut examiner ainsi les traits de son visage , et la manière dont le 
chaperon de mailles coiffait les chevaliers. Le haubert, échancrè à 
Fextrémité des mandies, se cache sous la cotte hardie^ robe longue 
et d'ornement, aux couleurs du dignitaire. Le rouge parait avoir été 
le plus anciennement la couleur de la Maison de Lorraine. Une large 
ceinture brodée maintient à portée les gantelets de fer ; un bouclier 
assez petit et qui ne garantissait guère que Tépaule, cache une courte 
épée dans son fourreau. Les genoux et les jambes sont garanties par 
des armures. Les autres détails n'offrent rien d'intéressant, si ce n'est 
la hampe unie de la lance, et le peu de dimension de la bannière du- 
cale : d'or à la bande de gueules, chargée de trois alérions d'argent , 
de même que sur l'écu. 

Intrépide guerrier, les événements répondirent d'abord à la devise 
ambitieuse prêtée au neveu de Simon II. Le comte de Bar, son beau- 
père, dont l'habileté avait fiicilité l'accès au trône à Ferri II , marcha 
ensuite contre lui, le fit prisonnier dans les plaines de Gorze , avec 
deux de ses frères, et les retint sept mois entiers littéralement dans 
les fers. Le duc ne fut rendu à la liberté que sous la caution de plu- 
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sieurs chevaliers qui signèrent avec lui Tacceptation des conditions 
du vainqueur. La fortune le fiivorisa ensuite dans ses efforts pour 
assurer la couronne impériale à Frédéric II, de Souabe, son cousin, 
compétiteur d*Othon IV de Brunswick, car il emporta la ville de 
Haguenau et soumit à Fempereur une partie de FAlsace. On remarque 
aussi sa présence à Tentrevue de ce monarque et du roi Philippe-Au- 
guste, dans la ville de Yaucouleurs, pour le renouvellement de la paix 
qui y fut jurée. Ferri II mourut cbns son palais de Nancy, le 10 
octobre 1313, et on le déposa à Stulzbronn, entre son onde et son 
père. 
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THIÉBAUT P% LE BEL, 

VHP 

DUC DE LOERAIHE ET HARGHIS. 

Gertmde, fille et héritière d^ Albert, comte d'Aschsbourg 
et de Moka, 4306. 

1213-1220. 



Plus qne jamtls. Cest mon salut. 

Thiébaut V% réputé Fun des plus beaux princes de son temps , 
est vu ici avec le bonnet ducal, le haubert, le chaperon de mailles , 
la cotte d*armes , un court bouclier armoirié. Il tient une longue ja- 
veline qui laisse flotter une grande banderoUe divisée à son extré- 
mité. Le manteau ducal, rattaché par une riche agrafe , recouvre ses 
épaules. René II le portait de couleur jaune, suivant la description 
de Tancienne statue de son tombeau , aux Gordeliers de Nancy. 
Notre dessin est en général tiré des sceaux de Thiébaut P% qui pa- 
raissent ravoir reproduit avec toute la perfection artistique de ce 
temps-là. 

Au titre de duc, Thiébaut F joignit encore, du chef de sa femme, 
la qualité de comte de d*Aschsbourg. A sa mort, le titre de comte 
de Metz fut éteint, et Tautorité entière passa aux citoyens de cette 
Ceuneuse dté. Le poète Guillaume-le-Breton , dans sa Philippéide, 
trace Téloge des Lorrains qui , le duc en tète , se rangèrent à la ba- 
taille de Bouvines du côté du compétiteur d^Othon 4V. L'empereur 
Frédéric II , peu reconnaissant de ses services, lui ayant repris l'en- 
gagement de la ville de Rosheim , Thiébaut tenta de s'en remettre 
en possession par un coup de main hardi , puis dévasta les terres 
d'alentour. Refoulé jusque dans Amance , il y fut bientôt blpqué 
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par les forces combinées de i^empereur, du comte de Bar et de la 
comtesse de Champagne. Nancy, qui se trouvait sur leur passage , 
ftit brûlé par ordre même de Thiébaut. Le duc se rendit à mercy, 
et Frédéric Temmena prisonnier à sa suite, ^ancienne chevalerie 
du pays, suscitée par Hugues, sire de Lunéville , prenait déjà des 
mesures pour assurer la succession au trône , vacant en fait , quand 
on annonça le retour prochain du prince , dont la rançon , fixée à 
1,200 livres de monnaie forte, venait d*étre ménagée par le dévoue- 
ment de l'évéque de Metz. Thiébaut I""' jouit peu d'un repos si chè- 
rement acheté , car, empoisonné, dilron, par ordre de Tempereur en 
le quittant une seconde fois , il traîna encore une vie languissante 
Tespace d'une année , et fut enlevé prématurément à Taffection que 
lui portaient ses peuples. Son mausolée se voyait dans Tabbaye de 
Slulzbronn. 
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MATHIEU II, LE BÉGNIN, 
IX* 

DUC DE LORRAINE ET HARCHIS. 

Catherine y fille de.VaUran^ due de Limbourg, 4325, 
1220- I25J. 

C'e^t mon dédoiei. Je l'ay saisy. 

L'abbaye de Stidzbroim était alors lasëpultore dncaie, et Mathieu II 
y fut porté après sa fliort à Nancy, en 1251. D. Cahnet pense que 
c'est lui , au lieu de Simon P, suivant Baleicoart, qu*y découvrirent 
les ooDunissaires de Charles DI , en WJO* Nous représentons ce prince 
d'apfès un sod de;l!afabaya de daiHieii et d'autres documents non 
moins re6opQmandablès.Ses ebeveux retombent sur son cou, sa tète est 
couTerte d'une loque xm-bonn^ duca^. La cotte d'armes , à manches 
courtes, arinoirîée:, onterb'sur.les cd(és,ncravv&' en partie le hau^ 
ben avec le ganbesdn^ réssevihés'par îmeiâéinlo^. Les genouillères 
sont ouvragées, et on- obsem, sar ies^nciétasvftrany V^ les orne- 
nmits qui accorapagnenl cette paitie dé Tarfiure sont dorés. Le duc 
a des brassards, de^ gitplelets de' fer ;;il est appuyé sur une longue 
épée à deux mains, engagée dans le fourreau, et croise devant lui une 
bannière assez étroite, fort effilée aux bouts, retenue par trois at- 
taches, au bois uni de la hampe. Les chaussures, assez semblables 
aux précédentes, semblent formées de minces lames de fer recourbées, 
réunies par des jointures saillantes, ordinairement de cuivre doré. Le 
manteau ducal est fixé par une chaînette qui permettait de l'entr'ou- 
vrir à volonté, selon les mouvements du corps. 

A peine Mathieu II succédait-il à son frère Thiébaut, auquel, disent 
ses contemporains, on avait c noué l'aiguillette » , qu'il se vit contraint 

3 
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de repousser et les agressions du Sire de Lunéviile, dont on a* tu 
précédemment les intrigues politiques et les tentatives audacieuses 
des autres seigneurs. G*était toujours la discussion de Texercice du 
pouvoir souverain entre le duc et la noblesse chevaleresque sans cesse 
remuante. Par rabaissement de ses vassaux, Hugues à leur tête, Tau- 
torité ducale, se consolida de plus en plus. On vante avec justice les 
grandes qualités de Mathieu II, « moult magnifique seigneur. » En- 
gagé dans toutes les entreprises et foits d*armes de son temps, tantôt 
il joint ses troupes à celles de saint Louis pour secourir le comte de 
Champagne, en 1329, tantôt il met le siège devant Metz ou brûle 
Pont-à-Mousson pour se venger du comte de Bar, qui l'avait trahi sous 
les murs de la première ville , en 1231. Voici un épisode héroïque 
de ces rencontres entre le duc et le comte : A la bataillé de Ghampi- 
gneulles, Mathieu II , voyant plier les siens, n'écoute que son déses- 
pou*, veut vaincre ou périr avec gloire. Mettant bas sa cotte et son 
chaperon de mailles, il arrache une pique des mains d'un fuyard, et 
se jette au plus épais de la mêlée. Sa perte était inévitable, quand un 
soldat messin, nommé Frison, le couvrit de son corps, facilita sa re- 
traite en donnant sa vie pour la sienne et tomba à ses pieds en criant : 
« Pardieu! gardez de verser le sang qu'est là! ! sang est pur de mon 
maître ! ! !» La tradition veut que ce prince se soit croisé; et on place 
sous son règne la délivrance miraculeuse du sire de Réchicourt , qui , 
tombé entre les mains des infidèles, fut, la veille du jour fixé pour 
son supplice, transporté tout-à-coup d'Asie aux portes de l'égUse de 
Saint-Nicolas-d^Port, par l'intercession du révéré Patron ; légende 
toujours en grand honneur parmi nos compatriotes. 
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FERRI m, LE CHAUVE, 

DUC DE LORRAINE ET MARCHIS. 

Marguerite, fille de Thibault, comte de Champagne et de Navarre, 

4255. 

1251-1303., 

A greode attente. le le yem. 

Les monnaies de Ferri 111. le montrent à cheval , la couronne en 
tète , répée haute, en signe de sa dignité de mardiis , ou protecteur 
des grandes cooununications entre la France, TEmpire et ses autres 
voisins. Notre gravure est généralement plus conforme au dessin de 
ses sceaux plus détaillés. Le duc rejette en arrière son casque sans 
gorgerin, de forme conique et percé de trous conunodes pour voir et 
respirer. Le chaperon deimàilles, le haubert, legambeson^ la cotte 
d*armes armoiriée, à manches , font partie de son armure, complétée 
par une longue et forte épée tenue à la ceinture, par un long bou- 
clier, une lance à laquelle ' pend la bannière ducale,, par de fortes 
genouillères, des brassards et autres pièces inférieures. L*ensemble 
de ce costume est assez sévère , tel qu*il convenait à un guerrier le 
jour d*une action. 

Une inscription tumulaire dans relise de Notre-Dame-de-Beaupré 
rappelait que ce duc y avait été « royalement ensepueli » , après sa 
mort, arrivée à Nancy le 31 décembre 1303, âgé de 90 ans. Sa 
statue couchée , et dont nous avons encore reconnu les débris en 
1837, parmi les ruines de Fabbaye ducale, le représentait vêtu en- 
tièrement d*une cotte hardie , et couvert du bonnet de marchis , 
espèce de calotte à rebord trè»f rononcé et se terminant en visière 
allongée. 
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On convient généralement qu*U n*a manqué qae des historiens à la 
vie longue et glorieuse de Ferri III , toujours en guerre, payant par- 
tout de sa personne; à Moresberg, entre autres rencontres, furieux 
combat où , dit-on , sa main droite fut tranchée. Ses contemporains 
éblouis, qui répétaient hautement les louanges du guerrier et du 
prince, crurent sans doute immortelle la mémoire de ses exploits, et ne 
sesoucièrent pas autrement peut-être de les transmettre à la postérité. 
Cette lacune est d*autant plus regrettable, qu*il s'ouvrait alors une 
ère nouvelle, les commencements du Tiers-État en Lorraine, favo- 
risés par Ferri III, qui s*armait de ce puissant levier politique pour 
enfin « se mettre hors de page » , conune le dit Mezeray des rois 
de France usant des mêmes moyens. Les principales villes de ses 
États, Nancy, Neufchàteau , Longwy, etc., reçurent des lettres d'af- 
franchissement. Les bienfaits de la loi de Beaumont, charte qui amé- 
liorait la condition des personnes, en leur conférant de nouveaux 
droits , s'étendirent aux domaines de la couronne. 

Gomme au temps de Mathieu I*% la chevalerie complota contre ces 
généreuses tendances en faveur de la justice et de l'humanité. On 
épia Ferri III ; enfin, le sire Âdrian des Armoises l'ayant surpris à 
la chasse, dans les bois de Laxou , près Nancy, le conduisit les yeux 
bandés, dans son fief de Maxéville , où le tint durement renfermé 
dans une tour du manoir féodal. Un hasard romanesque lui procura 
la liberté par le moyen d'un couvreur chargé de réparer la toiture 
de son cadiot. Ferri l'entendit fredonner une chanson sur sa dispa- 
rition ; il s'en fit reconnaître et lui remit son anneau nuptial pour le 
porter à la duchesse et rédamer de prompts secours. Le duc ne 
tarda pas à être délivré et les auteurs de ces violences punis. Ce foit 
curieux, consacré encore par des chants et des souvenirs populaires, 
avait fini par être révoqué en doute, quand, de nos jours , un érudit 
lorrain, M. Beaupré, a démontré l'évidence de cet attentat, qui 
n'était pas sans son précédent. 
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THIÉBAUT II, LE LIBÉRAL, 

DUC PB LaRRAIIfE ET MARGES. 

Elisabeth, fille de Hugues 11^ seigneur de Rfimigny et de Fleurines, 

42Si. 

1303-1812. 

Ceit à hiy. Sans aucun syi. 

Les sceau et les momiakiB de Thiébafit II , aussi remanquables par 
la beauté du dessm que pac la. netteté de rempveinte, le fout iroir k 
pied, ou cbevauchant sur uâ destrier lancée toutes brides et capaiar 
çonné de Lorraine simple, dans une attitude animée , Fécu au bras, là 
lance avec une bannière longue et effilée an poing ouT^ièe baute ; le 
manteau ducal flotte derrière sa cotte d-annes, laissant! découvert 
une partie de son armure, dont le baubert fiait partie. On dislingue 
aussi le volet ou lambrequin qui acéompagne le héanme avec ou sans 
grillages , avec ou sans visière et goigeriii. Tels sontJes prinéipaux 
documents qui nous ont guidé ici pour répriodoife le costume guerv 
rier du vaillant Thiébaut IL On y remarque nnj3 richease d*ovnemenls 
peu commune et que ces ^vceesseuns imitèrent. 

Sous les yeux de son père, Thiébfiut H n*avail pas tardé à signalée 
sa bravoure, notamment à la batsiiUe de Gelbeim, Où Adolpbe de 
Nassau perdit la couronne impériale et la vîe. La fertunele trahît à 
Gourtray avec les Françaisses alliés, qui comptèrent vingt miHemorls. 
Les Flamands firent ie duc: priaenwer. Il prit sur euxime édatlnt» 
revanebe & Mons-ea^Puelle , le 18 août i304 , où Philippe^e-Bd fui 
vainqueur. Lapaixayapt été jurée pur la gteêreuse entremise de 
Tbiébaut , le roi de France se rendît Tannée suivante en Lorraine, et 
fut reçu avec une rare magnificence à Nancy, preuve du retour de 
temps meilleurs pour le pays. L'ancienne cbevalerie prit encore cm- 
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brage des mesures du prince pour restreindre son autorité, mais elle 
fut contenue par les armes et de sages ordonnances. Nul gentilhomme 
ne put armer sans approbation supérieure; le duc seul pouvait assi- 
gner le champ de duel entre nobles, et les jugements des chevaliers 
en leurs assises devaient être revêtus de cette sanction suprême. On 
décida aussi, en 1306, aux États de Colombey, que suivant les an- 
ciennes.coutumes, les enfants mâles du fils aîné du duc seraient appe- 
lés à la succession du père de préférence aux autres fils du souverain. 
Battu en deux rencontres par Henri III, comte de Yaudémont, qui 
finit par obtenir la main dlsabelle , sœur de Thiébaut II , le duc de 
Lorraine remporta ensuite une victoire complète, dans la plaine de 
Frouard, sur les troupes de l'évêque de Metz ; le comte de Bar et le 
comte de Salm , foits prisonniers, furent retenus jusqu'à la mort de 
Thiébaut, arrivée à Nancy le 13 mai 1313, âgé de 50 ans, à son 
retour d'Italie , où il avait accompagné l'empereur Henri de Luxem- 
bourg, son cousin. On Finhuma dans Fabbaye de Beaupré, qui avait 
été fondée en 1131 par les descendants des anciens comtes de Metz 
de la Maison d'Alsace. On y voyait son mausolée, qui lui était com- 
mun avec Ferri IV , son successeur , au côté gauche du grand autel , 
où leurs restes furent découverts, en 1790, lors de la vente de ce 
monastère devenu bien national. Les fragments de leurs statues, gra- 
vées dans D. Gahnet, jonchèrent longtemps le sol ; nous les y vîmes 
encore en 1837, parmi des tronçons de colonnes, des chapiteaux 
mutilés et des inscriptions tumulaires brisées, qui marquaient l'em- 
placement de l'église démolie. Le buste très-reconnaissable de Thié- 
baut II, était alors, et peutrêtre l'est-il encore aujourd'hui, encastré 
dans le mur de la ferme qui a remplacé l'asile cénobitique. Ce fait 
n'est pas sans importance , car plusieurs de nos historiens accrédités 
indiquent, sur la foi d'un nécrologe d» Fabbaye de Bonne-Fontaine, 
ce lieu comme celui de la sépulture de ce prince. Cette version 
inexacte a cependant été adoptée dans la rédaction du procès-verbal 
de la réintégration des dépouilles mortelles de nos anciens ducs, dans 
le caveau de la Chapelle-Ronde à Nancy, le 9 novembre 18S6, les 
commissaires de France et d'Autriche ignorant ces détails archéolo- 
giques. 
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FERRI IV, LE LOITEUR, 
XII' 

DUC DE LORRAINE ET MARGHIS. 

habelle de Hapsbourg-Autriche , fille de l'empereur Albert,* éS04. 

1312-1328. 

C'est de loy. D'estre bien mérite. 

Le portrait ctjoint a été restitue notamment d'après un scel fort 
bien exécuté pour Tépoque. Ferri IV, Técu au bras et retenu par 
une bnière transversale , porte la cuirasse , un casque à dôme arr 
rondiy avec visière et gorgerin. Autour du cimier fleuronnë flottent 
des bmbrequins. C'était une pièce d'étoffe qui servait à préserver le 
casque des injures du temps, et à compléter romement de la cotte 
d'armes en retombant sur les épaules. On appelait aussi cette partie 
de l'équipement volet ^ comme. étant le jouet de l'jair et des vents. 
Le nom de lambrequin vint ensuite de ce qu'il arrivait fréquemment 
que cette espèce de couvre-chef était tailladé à coups d'épée, ce 
qu'on tenait à grand honneur. Aussi, dans les armoiries, prii-on ces 
lambeaux glorieux pour accompagner, avec, distinction , le casque 
qui surmonte l'écusson des chevaliers. Le haubert endossé par le 
duc de Lorraine est divisé au bas par une cotte d'armes à longues 
manches découpées et doublées d'hermine , richement brodée, en or 
sans doute, puisque la cotte d'armes portait toujours les couleurs du 
champ de l'écu du prince, sinon les pièces de son blason, et ices in- 
signes servaient à le iaire reconnaître des siens dans la mêlée, te 
Père Daniel , dans son histoire de la milice française , dit même 
qu'une des causes principales de la perte de Gharles-le-Téméraire , 
tué devant Nancy en 1477, fut l'absence de sa cotte d'armes, qyi 
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l'eût fait distinguer de celui qui le frappa, et qui mourut de déplaisir 
de ne TaVoir pas pris à rançon. La cotte d*armes de Ferri IV est tra- 
versée par un large ceinturon de guerre qui soutient un poignard, et 
derrière une épée à deux mains. L'étendard de Lorraine est carré , 
d'une petite dimension ; la hampe de la lance semble assez courte. 

La valeur prématurée de Ferri lY» son ardeur à saisir toutes les 
occasions de faire briUer son courage , lui donnèrent le surnom de 
Luiteur ou d'intr^ide. Comme son père et ses aïeux , il se montra 
fier des prérogatives de la couronne, et les défendit avec succès contre 
des vassaux rebelles. D'autres considérations élevées lui dictèrent 
également de salutaires mesures : les laboureurs furent mis sous la 
protection du droit commun. Quoique serfs, on ne put, comme au- 
paravant, les traîner en prison, ni saisir leurs bestiaux et leurs usten- 
siles aratoires, pour répondre des dettes de leurs seigneurs. Après 
s'être distingué à Ulm, Eslinguen et Strasboui^, en 1390, pour 
soutenir les prétentions de Frédério4e-BeI , son beau-fr^ , contre 
Louis de Bavière, son compéliteur à l'empire, le sort se décida 
contre le duc dans les plaines de Bechwise, en 1329. Frédéric fut 
mis en déroute et tomba avec Ferri IV entre les mains du vainqueur. 

Rendu à la liberté par les bons offices de €haries»Ie-Bel , h re- 
connaissance l'attacha désormais à la fortune de la France. Réunis^ 
saut ses forces , il contribua en personne à réprendre une partie de 
la Guyenne aux Anglais* Le S9 août 13S8, Philippe de Vsdois gagna 
la bataille de Cassel contre les Flamands révoltés, et Ferri IV y périt 
les armes à la main, plein de gLnre, après avoir asswé le succès de 
cette journée bmeuse. On trani^rla son corps à Beaupré , et sa 
statue, couchée près de celle de son père, sur un même tombeau , 
témoignait que MM duc était d'une taille peu ordinaire. On l'y 
voyait les mains jofailes, la tête nue , enveloppé d'une coite hardie, 
un lion coudiè à ses pieds. Les débris de cette statue existaient en- 
core en 1837. 
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RAOUL !•', LE VAILLANT, 

XI II* 

DUC DE LORRAINE ET MARCHIS. 

/. Éléonore, fille éTÉdouard, comte de Bar ^ 4Si9. 
2. MaHe, fiUe de Guy de Chàtillon, comte de Blois, 43S4. 

1328-1346. 

Eo lay met temps. le lay <;lioUy. 

Le duc est dessiné d'après les sceaux et autres doctunents contem- 
porains. La figure est d*aprës son ancienne statue tombale. Sa cotte 
d'armes, resserrée à b taille et richement brodée, cache le haubert 
avec le gambeson dessous. Il s'appuie sur une longue épée à deux 
mains, dont la barre, suivant un pieux usage, forme la croix. Le 
casque, d'une forme très-remarquable, surtout par le grillage, est 
surmonté de son torHl^ bourrelet ou lambrequin replié en partie ici, 
et qui an besoin pouvait le recouvrir entièrement, témoin les deux 
ouvertures pratiquées pour les yeux. Ces lambrequins ou enveloppe 
du casque, étaient ornés de longues banderoUes que les chevaliers 
portaient, en nombre égal, aux batailles où ils avaient assisté. L'aigle 
impériale, concédée par Frédéric-Barberousse à Mathieu I^ et à ses 
successeurs, sert à Raoul de cimier, et c'est la première fois que 
nous voyons nos ducs s'en servir ainsi. Ses chaussures et les armures 
des jambes sont fort ouvragées ; le manteau ducal , enfin , complète 
avec majesté ses ajustements princiers. 

Raoul ou Rodolphe I^' étant mineur, la régence fut déférée à Isa- 
belle d'Autriche, sa mère, par l'ancienne chevalerie, ajournée dans 
la plaine entre Nancy et le château de Saubiipt. Le jeune duc se 
montra bientôt tel qu'il fut toute sa vie, vaillant, magnanime, l'hon- 
neur de sa Maison et de son pays. On le surnomma le Roland et le 
Parangon des princes de son temps, et ses actions mémorables té- 
moignent que les éloges de son siècle ne furent pas dictés par une 
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mensongère flatterie. Attaché par les souvenirs héroïques de son père 
à Philippe-de-Valois , il conibattit avec lui Edouard III , roi d* Angle- 
terre. S*étant croisé contre^ les Maures d'Espagne, on le vit comman- 
der Taile gauche de Tannée chrétienne à la bataille de Gibraltar, le 
20 octobre 1340, et tailler en pièces les infidèles qui laissèrent, dit- 
on, deux cents mille des leurs sur le champ du carnage. Habile à 
contenir ses voisins inquiets, toujours entreprenants, Raoul s'occupa 
à faire fleurir en Lorraine le commerce naissant. Des foires franches 
s'établirent à Saint-Nicolas, à l'imitation de celles de Champagne, si 
célèbres autrefois. Les marchands se constituèrent une justice consu- 
laire: « sous un règne guerrier, dit l'abbé Bexon, tout prenait un air 
martial. Le duc fonda le Chapitre de Nancy sous le nom du guerrier 
Saint-Georges. Le souverain en est le premier chanoine. » Ses succes- 
seurs devaient y jurer à leur avènementle maintien des privilèges des 
États de la nation. La descente des Anglais en Normandie fit voler de 
nouveau Raoul à la défense du roi de France, son oncle. Le choc eut 
lieu à Grécy, le 25 août 1346. Après une horrible mêlée, les Français 
durent céder la victoire. Le. duc y perdit la vie. Son cheval ayant reçu 
un coup de pique dans l'œil, se renversa sur lui, et une troupe d'enne- 
mis semèrent pour achever le héros terrassé ; son c<M*ps fut retrouvé 
sur un tas de morts et le plus avant du côté des ennemis. « Sy les 
autres, s'écrie le vieux chroniqueur Ghampier, eussent faict comme 
luy, les Angloys n'eussent arresté devant eux non plus que la perdrix 
devant l'oiseau de proye. Les historiographes Françoys parlans de ses 
faicts s'en passent delegier. » Raoul n'était égé que de 27 ans. 

On lui fit de magnifiques obsèques dans l'abbaye de Beaupré , en 
présence du dauphin et de nombreux seigneurs venus de la France 
et de l'Allemagne. Ses principaux faits et gestes étaient reproduits 
avec art sur le bronze de son riche mausolée, que les religieux fon- 
dirent au xvn* siècle. Léopold I^, lui ayant fait élever en place une 
table de marbre, en 1745, on leva ses ossements à cette occasion , 
« et on se convainquit, mentionne encore Bexon , qu'il eut la taille 
d'un héros comme ses actions montrent qu'il en eut l'àme » . En 1790, 
on trouva seulement dans son caveau son crâne, qui parut d'une di- 
mension et d'une dureté extraordinaires. 
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JEAN I*', DIEUDONNÉ, 



XI V« 



DUC DE LORRAINE ET MARCHIS. 

/. Sophie, fille d'Èberard III, comte de Wirtemberg, 4356. 
2. Marguerite, fille unique de Louis, comte de Loss et de Chiny^ 

1364. 

1346-1390. 

Cest mon refage. Pour iamais. 

Jean I"^ reposait dans la collégiale de St-Georges, à Nancy, sous 
une tombe qui lui était commune avec Nicolas d'Anjou. Leurs statues 
sont gravées dans Dom Calmet. Notre duc y paraissait cuirassé, avec 
la cotte de mailles , la chaussure à longs becs recourbés en haut, le 
poignard à droite, Fépée à gauche, soutenant Fécu chargé d'une 
bande. 11 est aussi flguré sur ses sceaux et ses monnaies la couronne 
ducale en tête , Tépée haute, la cotte d*armes armoiriée. Son armure 
est ici à découvert ; il porte la cuirasse avec des brassards. Suivant 
la mode gtoérakment répandue alors d'avoir des vêtements courts, 
le haubert ne descend qu'à moitié des cuisses , garanties par des 
lames de fbr. Les genouillères sont fortes et leurs jointures de côté 
offrent une saillie considérable. Le baudrier, luox trois alérions, com- 
munément de drap brodé avec or et couleurs , soutient une assez 
longue épée. L'échdrpe jaune de Lorraine flotte pardessus ; à gauche, 
ses gantelets sont attachés au poignard. 

« Au milieu d^ malheurs et du trouble de son siècle, dit avec 
éloquence l'abbé Bexon , le duc Jean parut l'homme le plus ferme et 
le plus prudent de tous ses oonlemporams et de ses sujets, et sembla 
avoir l'âme la plus courageuse et ta plus saine. » A peine âgé de sept 
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ans à la mort de son père, le roi de France Tappela près de lui , le 
fil élever avec le dauphin, tandis que sa mère, qui partageait la ré- 
gence avec le comte de Wirtemberg, soutenait glorieusement ses 
intérêts. Impatient de montrer son courage, et presque enfant encore, 
ce prince eux deux chevaux tués sous lui à la bataille de Poitiers , 
le 19 septembre 1356, tomba au pouvoir des Anglais avec Jean-le- 
Bon , et furent conduits tous deux outre4ner. De retour en Lorraine, 
il secourut, en 1363 , les chevaliers de Tordre Teutonique et défit 
près de Thom , sur la Yistule , les Sarrasins ou idolâtres aux ordres 
d*Olgerde, chef des Lithuaniens. Des bandes de gens sans aveu, débris 
d*armées, cherchaient dans le brigandage les moyens de subsister, 
et se rendaient redoutables aux princes mêmes. Jean I^' atteignit un 
rassemblement considérable de ces hardis aventuriers , commandés 
par un chef farouche nommé YArchiprétre ; il leur tua quarante 
mille hommes entre Laneuveville et Saint-Nicolas, et dispersa le reste. 
En 1364, Charles deBlois, son oncle, disputait le duché de Bre- 
tagne au comte de Montfort, Tun appuyé de la France, l'autre de 
TÂngleterre. Le premier perdit la bataille d'Âurai, la couronne et la 
vie, le duc de Lorraine et Bertrand Duguesclin leur liberté en sou- 
tenant ses efibrts. Jean I^' se trouva dans les rangs de Tannée royale, 
le 37 novembre 1383, à la journée deRosbecq, fiaitale aux Flamands, 
qui y laissèrent vingt mille des leurs avec Artavelle qui les comman- 
dait. On croit que Toriflanune ou étendard de St-Denis disparut dans 
Taction. 

On a vanté Téquité naturelle de ce prince et son amour de la 
justice , qu*il se plaisait à rendre lui-même aux plus humbles de ses 
sujets. Cependant sa rigueur envers les boui^eois de Neufchéteau , 
qui tentaient de se soustraire à son autorité , parut excessive. Ceux- 
ci en appelèrent au parlement de Paris où le duc fut dté , et sa mort, 
arrivée le 37 septembre 1389, au moment de passer avec ses troupes 
en Italie , fut attribuée aux suites d*un empoisonnement tramé par 
les habitants de cette commune, qui rêvaient leur aflranchissement 
total. 
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CHARLES II» LE HARDI, 

DUC DE LORRAINE ET MARGHIS. 

Marguerite de Bavière, fille de l'empereur Robert, 439S, 
1890-1431. 

Ua seul. Pour tout. 

On ii*a pas recaeilli le desan de la statue , « monlt richement 
fidcte > , qui décorait, dans St^eorges, le tombean de Gharies H, mais 
ses sceaux et ses monnaies nous ont coùsenré ses traits et son costume 
de ^erre. Le duc y est représenté communément comme sur la 
planche, couronné , et quelquefois Taigle éployée pour cimier^ Un 
scel, d*une parfidte conservation, le montre ayant aussi derrière la 
couronne un lambrequin découpé à jour, ep forme de treillis à ou- 
vertures rondes. Dans notre dessm, Gharies H est vêtu d*une cotte 
d*armes unie, à manches découpées à Tépaule, resserrée par une 
écharpe que nous peindrions rouge , tenant Tépée au poing et le 
bouclier armoirié au bras, Un large baudrier, aux armes et couleurs 
de Lorraine, soutient le fourreau de Tépée. On aperçoit le haubert, 
surtout dans sa partie supérieure, qui garantit parfaitement le cou 
du prince. L*armure, en général , paraît assez riche, quoique d*un 
goût simple. La f(»ine large et arrondie des chaussures indique qu'on 
avait déjà renoncé à la mode des pouhines, ou souliers à longs becs, 
plus ou moins recourbés, selon la qualité des personnes. 

La plupart des historiens ayant compté Charles de France , duc de 
la Basse-Lorraine , en 977, Tusage a prévalu d'appeler deuxième de 
son nom , Gharies , fils de Jean I*', duc de la Haute-Lorraine, quoique 
n'appartenant ni à la même Maison, ni à la même province. Les 
bornes d'une simple notice né sauraient suffire pour rappeler toutes 
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les actions dignes de mémoire de ce prince , vraiment supérieur à son 
siècle, et qui prit large part à tous les événements qui s'agitaient alors. 
Gomme sous Ferri ly, Raoul et Jean I'% le renom des ducs de Lor- 
raine, circonscrit auparavant dans les limites, pour ainsi dire, de leur 
territoire et de leurs guerres avec leurs voisins , se répandit dans le 
monde entier. On vit donc Charles II briller tour à tour, en Afrique, 
dans les plaines de Garthage , pour la délivrance des chrétiens ; à 
Wilna, en 1397, ai^ secours de Tordre Teutonique attaqué par les 
idolâtres; ranger la victoire sous les drapeaux de Tempereur Robert, 
qui Tavait appelé contre Sigismond, roi de Hongrie. Le soin de ses 
États lui fit courir de nouveaux hasards sous les murs de Nancy. En 
4407, Louis d*Orlëans se déclara pour Yenceslas contre Robert, beau- 
père de Charles II , et vint lui présenter la bataille près du village de 
Champigneiilles. On rapporte que Louis et ses alliés, dans leur pré- 
somption , firent sonmier le duc de leur faire apprêter à dîner dans 
son palais, dont ils se croyaient déjà maltfes. Le duc leur répondit 
qu'effectivement il s'apprêtait à les bien recevoir, et il marcha contre 
eux^ Quoique bien supérieure en nombre, leur armée fut taillée 
en pièces; le duc d'Orléatis et les princes sous ses ordres dînèrent 
au pakds <lè Nancy, mais dans les prisons de' ses fortes tours. 
Edouard Ul , duc dé Bar^ ayant été tué à la Ameste bataille d'Azin- 
court, l'union du Barroiâ et de la Lorraine eut lieu en 1419, par le 
mariage de René I*' d-Ânjoù avec Isabelle , fiille aînée de Charles II , 
qui, en sa qualité de gouveméor du Barrois pour son gendre, écar- 
tela ses armes de Jérusalem, jtjijou. Lorraine et Bar. Au début de sa 
mission miraculeuse, Jeanne â*Àrc vint à la cour de Nancy, conduite 
par le sire de BaudriéouH, demander un cheval et des armes pour 
joindre Charles VU et sauver la France. Le duc s'empressa de lui en 
&ire don, et l'héroïne joiïta ensuite devant les chevaliers lorrains émer- 
veillés. Charles II était instruit, aimait et cultivait les sciences et les 
artsv surtout la musique ; c il vouloit tousiours auoir chantres auec 
luy » , dit Champier, et relisait sans cesse Tite-Uve et les Commen- 
taires de César. Il agrandit sa capitale , en assainit les alentours , et 
projetait de joindre une nouvelle viUe à l'ancienne, quand la mort lui 
fçrma les yeux , le 14 janvier 1431 , âgé d'envbon 68 ans. 
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RENÉ I^' DANJOU, LE MAGNANIME, 
XVI« 

DDC DE LORRAINE ET DE BAR, MARCHIS. 

Isabelle de Lorraine y H49. 
1431-1453. 

D*ardent désir. Pour régner. 

Parmi les mofiameDts anthendqued qui nous ont conservé les traits 
de ce prince, ami des arts et qui s'occupait de peinture avec succès, 
il convient de citer quelques-unes de ses monnaies où René P"^ parait 
fièrement, la couronne sur la tète, T^èe haute > la cotte d'armes 
traversée par un large baudrier aux armes de Lorraine simple, Tar- 
mure complète. On le voit ici d'après un vitrail de Tégiise de Saint- 
Nicolas-de-Port, près Nancy, et dans laquelle ce duc avait fondé une 
chapelle décorée des armes d'Anjou , qui s'y voient ^core. René V 
a la tète nue, les cheveux blonds, épais et longs ; il est revêtu du hau- 
bert et d'une riche cotte d'armes armoiriée, frangée d'or et assez 
courte ; son casque est à ses pieds. Il tient , dan: notre planche , un 
bâton de commandement d'une main, et de l'autre une longue épée 
dans son fourreau qui, sur le vitrail , parait être de fer, et n'est pas 
détachée de la ceinture qui la retient au côté du prince agenouillé. 

René I""' naquit à Angers, le 16 janvier 1408 , de Louis II , roi de 
Naples et de Sicile, duc d'Anjou, comte de Provence, et d'Yolande 
d'Arragon. Ayant épousé Isabelle, fille aînée de Charles II, il se vit 
disputer, à la mort de ce dernier, ses droits à la couronne de Lor- 
raine, par Antoine \ Entrepreneur y comte de Yaudémont, qui reven- 
diquait la masculinité du fief. Antoine , fort de l'appui de Philippe-le- 
Bon, attendit le duc de pied ferme dans les plaines de Bulgnéville, le 
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2 juillet 1 431 . Quoique beaucoup plus nombreuse, rarmèe de René I^' 
fut mise en déroute après un comkit de quelques instants, et lui-même 
blessé, resta prisonnier du duc de Bourgogne , qui ne Télargit qu'en 
1437, moyennant la cession de plusieurs places et une rançon de 
deux cents mille éctas d*or, de 70 au marc, fidsant de nos jours au- 
delà de deux miUions cinq cents mille livres, somme énorme avant 
la découverte de TÂmérique. Pendant ce temps, la courageuse Isabelle 
avait entrepris la conquête du royaume de Naples, tenait la campagne 
et luttait avec bonheur contre Alphonse d*Ârragon, qui finit par rem- 
porter, René ayant été plus tard abandonné de la noblesse napolitaine. 
Ce prince réunit à la Lorraine le duché de Bar, par cession du car- 
dinal Louis , évéque de Langres , de Ghàlons et de Verdun , frère et 
héritier d*Édouard III , tué à Azincourt. 

En 1444, Charles VU, roi de France, beau-frère du duc de Lorraine, 
se joignit à lui pour assiéger Metz, qui n*obtint la paix qu*à prix d'ar- 
gent. Isabelle étant morte, le 27 février 1483, René, qui ne tenait le 
duché que du chef de sa femme, le remit à son fils aîné et se retira 
en Provence, se réservant en outre TAnjou et le Barrois. S*étant re- 
marié avec Jeanne, comtesse de Laval , les arts et les plaisirs cham- . 
pètres occupèrent ses loisirs, et comme aux temps primitif de Fàge 
d*or, il parcourait les champs avec cette princesse , en gardant leurs 
troupeaux, comme nous l'apprenons encore par ces vers de Jehan 
Molinet : 

J'ay ung roy de Sedlie 

Veu deuenir bergier, 

El sa femme gentille 

De ce propre mestier. 

Portant la pannetiére, 
* La houlette et chapeau. 

Logeant sur la bruyère 

Auprès de leur troupeau. 

On a de nos jours érigé une statue à René P', dans la ville d'Aix, 
du ciseau du célèbre David d'Angers. 
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JEAN II, DANJOU ET DE GALABRE; LE SUBTIL, 

XVIP 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR, MARGHIS. 

Marie, fille de Charles, duc de Bourbon, 4438. 
1453-1470. 

Tont pour qd. 

La comoûssion formée par ordre de Léopold I"^, pour recueillir les 
monuments de sa Maison, n'avait pas û*ouvè de portrait authentique 
de Jean II, pour servir à là Suite des médailles gravées par Saint-Ur- 
bain. On dut se contenter de consister le recueil deis planches de 
Qément de Treille et surtout un portrait de la collection de Tabbé 
Foumier, prévôt de Sâint-Géorges. Mbnifaûcon, dans ses Mônumàits 
de la monarchie française , a donné un dessin de ce prince^ diaprés 
un vitrail de Notre-Dame d*Angers. Le duc y est agenouillé, les mains 
jointes, la couronne ducale en tête et couvert entièrement d'un épais 
manteau à collet d'hermine: Notre gravure est composée d'après ces 
données générales et lés tradRions historiques. Jean II soutient le 
drapeau ducal avec la devise dont il est fait mention plus bas; sa 
cotte d'armes est armoiriée, comme celle de son père, dans l'église 
de Saint-Nicolas-de-Port. Les armures des jambes et les genouillères 
sont historiques. Le manteau ducal a la mème/orme que celui repro- 
duit par Montfaucon. 

c Plein de feu, de valeur, d'activité , in&tigable à la guerre, et 
d'une grandeur d'àme supérieure même à ses hautes prétentions qui 
lui mirent, pendant tout le cours de son règne, les armes à la main > , 
écrit le P. Leslie , le bonheur seul manqua aux entreprises de Jean II, 
pour faire valoir se^ droits légitimes sur les royaumes de Naples, de 
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Sicile,d*ÂiTagon, deYsdenceet deBIajorque. En liSS, il battit à 
Sarno, Ferdinand, son compétiteiir au trône de Naples. Jean avait 
lait inscrire sur ses étendards ce passage de TÉcriture : Fuit homo 
nUssus a Deo cui nomen erat Joannes, et son ennemi lui répondit 
sur les siens par la fin du verset : Sed sui eum non receperunt; quoi- 
quot autem récipient eum, etpcsnitebit eos. L'événement le justifia, 
car le duc de Lorraine, trahi par le prince de Tarente, mal secondé 
par ses autres alliés, finit parse retirer. Âpres avoir été Tàme de la 
Ligue dite du Bien-Public, formée par les princes mécontents de 
Louis XI, il ne tarda pas à s'apercevoir ^e Tintérèt seul les gui- 
dait, et il négocia la paix entre eux et le rusé monarque, qui, en re- 
connaissance, lui promit la main de sa fille pour Nicolas d*Ânjou, son 
fils. Les Catalans choisirent Jean II pour souverain, en 1464; Barce- 
lone lui ouvrit ses portes ; tout le reste du pays lui fut soumis. Il se 
disposait à pénétrer danà l'Ârragoo, à la lète de ses troupes, déjà il 
avait emporté les places des frontières, quand la mort rarrèla au mi- 
lieu de ses triomphes, le 13 décembre 1470, âgé de 45 ans. On crut 
qu'on l'avait empoisonné, ne pouvant le vaincre. Son corps fut déposé 
au milieu du chœur de la cathédrale de Barcelone, son cœur à Angers 
et ses entrailles à Pezenas. Adoré de ses peuples, on vît , dans une 
cvconstance pressante, tous les ordres de l'ÉtiA, et jusqu'aux femmes, 
se cotiser volontairement pour subvenir aux frais de ses expéditions 
lointaines. On prit volontairement les armes, et Ferri, comte de Vau- 
démont, son beau-fr^, oHiduisit en Catalogne vingt -cinq miHe 
Lorranis aguerris, qui, après la mort du duc, continuèrent à rem- 
porter des succès, et se retirèrent en bon ordre dans leur pays. 
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NICOLAS D'ANJOU, LE PLAISANT, 

XVHP 

DOC DB LORRAIIIB IT DB BAR, «ARCBIS. 

1470- 1473. 

Un pour toat. 



René H avait fait élever m tombean à ce prinée, avec sa «tattie en 
niari)re noir, dans Téifiise de Saint-Géorgea, ft Nancy. Nicolas était 
armé de toutes pièce», et son costume n'offrant rien de remarquable, 
nous n*avon8 pas cru devoir le reproduire ici. Sstfis négliger le dessin 
qui en a été donné par' D. Galmet, nouis avons suivi en général les 
peintures du temps, et emprunté au reeuetl de dément de Tréfile 
la toque surmontée d'une cburome qui accompagne là riche cotte 
d'armes de ce prince. Dms notre planche, il tient d'une main une 
longue et forte bpëe^ et de Tàufre , un foucon sur le poing , pour in- 
diquer que Nicolas d'Anjou se ptaMt à b fois aux ^erdcés de la 
guerre et aux amnsements de son rang et de son Age. « Il ne dési- 
roit que toute ioyeuseté », disent les chroniqueurs, qui vantent les 
fêtes magnifiques qu'O donnait à la seigneurie rassemblée près de lui à 
Nancy ; « ce n'étoient que ioûtes et tournois, bals et repas somptueux. » 
Mais sous ces apparences futiles, se cachaient souvent de grands des- 



Le duc Nicolas, retenu à la cour de Louis XI , tardait à se rendre 
en Lorraine , quand le maréchal de Boui^ôgçe vint mettre le siège 
devant la place de Chatel. Les dievaliers lorrains se réunirent pour 
le salut conunun, et pour mieux sceller leur engagement patriotique, 
chacun d'eux appenditson écusson autour du chœur de la collégiale 
de Saint-Georges. Nicolas, dès qu'il parut, gagna aussitôt tous les 
cœurs ; il était beau de visage , le nez aqnilin, l'air majestueux, le 
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front large, la taille bfen proportionnée. L*année lorraine, lassée de 
lattendre, était revenoe de la Catalogne ; le duc avait en vain proposé 
à Louis XI de le seconder. Le roi, non content d'outrager la mémoire 
de Jean II, retira à son fils la main de la princesse Anne, sa fiancée. 
Nicolas se ligua alors avec Gharles-le-Téméraire, qui lui promit Marie 
de Bourgogne, sa fille, et tous deux ravagèrent la Picardie et la Nor- 
mandie, en 1472. Ayant formé le dessein de surprendre la ville de 
Metz, il fut sur le point de réussir par un stratagème. Un de ses capi- 
taines, Krantz, déguisé en marchand, fit entrer des soldats cadiés 
dans de grands tonneaux chargés sur des charrettes. Malheureuse- 
ment, une machine à ressorts qui devait arrêter la herse, la laissa 
tomber à demi, et empêcha le duc de Lorraine, resté dehors avec sa 
cavalerie, de secourir ses hardis compagnons, qui furent pris ou tués. 
Tout se préparait pour une éclatante revanche : Nicolas d*Anjou, à la 
tête de vingt mille hommes, levés en partie par le duc de Bourgogne, 
se disposait à partir, quand à son retour de la Commanderie de Saint- 
Jean, près de Nancy, où il faisait prier pour le succès de ses armes, 
il fut emportéparun mal subit et étrange, qu*on attribua hautement 
à un nouveau crime de Louis XI , le 27 juOlet 1473, âgé de 25 ans. 
On Tenseyelit dans Saint-Georges, « auecgrans. pleurs et plaint d'ung 
chascun. » Ce prince n'avait pas été marié, et en lui finit la Maison 
d* Anjou, qui n'avait duré que 42 ans et demi. 
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DU COMTÉ 



COMTES DE VÀUDÉMONT. 



Cette ancienne ville était connue da temps des Romains, qui y ont 
laissé des vestige» de leur grandeur. Au moyen^âge, elle devint le 
chef-lieu du Saintois , que l'empereur Henri IV érigea en comté Tan 
1072 , en foveur de Gérard , fils puîné de Gérard d*Âlsace , qui forma 
la première branche collatérale des princes de la Maison de Lorraine. 
Ce pays était indépendant. L'artide l^'Me la coutume s'exprimait 
ainsi : « Le comté de Yaudémont est province souveraine distincte , 
et séparée des duchés de Lorraine et Barrois. » Le comte Gérard 
eut pour successeur Hugues I^, qui vivait vers 1167 ; dont Gé- 
rardll, mort en 1188;— Hugues U, 1235 ; — Hugues 111,1246; 
— Henri !«', 1279; — Henri H , 1299 ; — Henri HI, 1332; — 
Henri IV, 1346 ; en lui finit la première liaison de Vaudémont. An- 
celin , époux de sa sœur Mai^erite , prit possession de ce comté , 
dont Henri V, qui donna sa fille atnée à Ferri I*', fils puîné de 
Jean F, duc de Lorraine, tué à Azincourt en 1415; son armure 
se voit dans la galerie n"* 1 des collections du Musée d'artillerie à 
Paris ; le casque et la cuirasse pèsent ensemble 45 kilogranunes. 
Ferri I"^ eut pour fils le célèbre Antoine I*% intrépide guerrier, dont 
Tair martial répondait à la renommée de ses exploits, mort en 1447, 
dont Ferri II , dont René II , duc de Lorraine. 

Charles II , n'ayant laissé que deux filles , dont lolande , mariée à 
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René V' d*Anjoa , qui s*as8ii , du chef de sa femme, sur le troue 
ducal I en 1431 ; Antoine, comte de Yaudémont, soutint que la loi 
salique devait être observée en Lorraine , réclama pour lui le pouvoir, 
battit et fit prisonnier René. I", à la journée de Bulgnéville. Leur 
différend, porté tantôt au oondle de Râle , tantôt devant Tempereur 
Sigismond, ne s*accomoda qu*^ 1444 , par le mariage de Ferri II , 
comte de Yaudémont, fils d* Antoine, avec la fille aînée de René I""', 
et qui en eut René II , qui réunit tous les droits au duché de Lor- 
raine par la cession de sa mère et la reconnaissance des États. - 

Le comte Gérard I*' avait été inhumé dans le prieuré de Belval 
avec sa femme Hedvrige de Dasbourg. Leurs statues tombales se 
voient à rentrée de la chapelle ducale de Nancy. Ferri I^ et Mar- 
guerite sa femme ; Ferri H et la comtesse lolande reposaient sous de 
magnifiques mausolées, dans Téglise collégiale de Joinville. Ceux de 
Henri III et d'Isabelle de Lorraine, d* Antoine V et de Marie d*Har- 
court, ont été transférés, en 1836, de Vaudém«nt à Nancy, dans 
Tandenne église des Gordeliers, attenante à la Gbapelie-Ronde, où les 
curieux de nos antiquités nationales peuvent les contempler. 
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RENÉ li, LE VICTORIEUX, 
XIX« 

DCCDB LORRAINBBTDB BAR,II1RGHIS, COarX DE VACDÉMOlfT. 

y. Jeanne, fille unique de GuUlantne d^Harcpurt, comte de 

Tancarville et de Montgommery , 4474. 

i. Philippe, fille d^ Adolphe d'Egmonf, duc de Gueldre$, 4485. 

1473-1508, 

Un pour toates. A itmiis. 

René II moonit le 10 décembre 1508, âgé de S7 ans, et son 
riche tombeau se voit encore aiijoiird'hui dans i^anâenne église des 
Cordeliers de Nancy» qu*il ayait fondée. « Il estoit de stalnre 
moyenne et quar^ée, nèantmôins mince et gresle de corps ; il auoit 
le nez aquilin et un peu releVë au milieu, les yeiix aigus , la cbeue- 
lure noire et peildante sur les oreilles » , nous appnendNicolas Rèmy, 
un de ses bistdriens. Les mqpnaiès de ce prince, les peintures du' 
temps Font rciproduil avec exactitude. La figure queuous en donnons 
est tirée des vignettes qui ornent le poème latin, intitulé liber Nan- 
ceïdos ou la Nàncéide, imprimé en 1518 , et qui célèbre la victoire 
remportée par René U sur Gbaries^le-Tèméraire. Notre duc lui- 
même, en donnant à Tautéur le tèài du combat, décrit également 
le costume qu'il y portait : « et estois en la bataille habiUé de gris,blanc 
et rouge, et avoy sul* mon hamois une robe de drap d'or, à une 
manche de drap desdictes couleurs de gris, blanie et rouge , et une 
barde aussi couverte de drap d'or, et sur lesdictes robes et bardes , 
trois doubles croix blanches. » René U porte donc ici le chaperon de 
velours, de couleur rouge, orné de plumes grises, blanches et rouges, 
le haubert, les brqssards, cuissards et autres armures; la cotte 
d'armes de drap d'or, à la croix de Lorraine d'ai^nt; il tient une 
épée nue , à deux mains , et monlro un bâton de conunandement aux 



Digitized by 



Google 



40 LES DUCS DE LORRAINE. 

couleurs ci-dessus. Son ancienne statue tombale le représentait âgé 
et à genoux, couvert du manteau ducal jaune, à collet d^hermine , 
avec une soubreveste de couleur verte. 

Monté sur le trône à 32 ans, la fortune éprouva bientôt René II. 
Charles-le-Téméraire rêvait la couronne des anciens rois de Bour- 
gogne , la Lorraine séparait ses États , et sa possession était Tobjet de 
ses vœux. La mort de Jean H et de Nicolas d* Anjou avait déconcerté 
ses projets ; il les reprit en songeant à la conquête de ce pays. Le duc 
dé Lorraine le prévint et envoya le défier dans son camp devant 
Nuitz. Charles ne tarda pas à paraître à la tête de quarante mille 
hommes bien équipés et armés, fait capituler Nancy, y entre en 
souverain, le 30 novembre 1475, et s*empare du reste du pays. René, 
fugitif, abandonné de Tempire et de Louis XI qui l'avait engagé dans 
la lutte, passa en Suisse, où son adversaire avait porté la guerre. 
Gharies fut vaincu à Grandson et taillé en pièces à Morat, où se 
trouvait notre duc. Pendant ce temps , la chevalerie reprenait les 
principales villes du duché. René II rentra dans sa capitale. Charles- 
le-Téméraire pressait de nouveau la ville aux abois, quand, le S jan- 
vier 1477, le duc de Lorraine, rassemblant de tous côtés ses forces, 
livra la fameuse bataille où le duc de Bourgogne fut défait et tué dans 
la déroute. Une colonne surmontée d*une croix de Lorraine s'élève 
aujourd'hui à la place où son corps fut retrouvé dans le ruisseau de 
Tétang Saint-Jean, qui a disparu pour faire place à la gare du che- 
min de fer de l'Est. Bientôt ce monument , perdu jadis au milieu 
des marécages, se trouvera environné de quartiers populeux. 

Resté enfin paisible possesseur de ses États, René II se plut à re- 
chercher tous les moyens de réparer 4es maux de la guerre. On 
citait devant lui le mot de Titus, qui regardait comme perdus les 
jours passés sans faire le bien ; le duc reprit vivement: Je n'en ai 
donc pas perdus^ Amène Yespuce lui dédia la relation de ses décou- 
vertes , et par ses hautes qualités , les grands événements qui ont 
rempli son règne , le nom de notre duc est resté un des plus glorieux 
parmi ceux qui ont illustré notre histoire. 

De lui sortirent ces fameux ducs de Guise, qui ont joué de si 
grands rôles en France. 
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ANTOINE I^ LE BON. 

suc DE LOBRAINE ET DE BAH . JtARCfliS, COMTE DE VAUDÉMONT. 

Renée, fUU de GMert, eoMede Montpen$ierj 4545. 
1508-1544, 



J^etpéM JToir. Un pour jamais* 

On- conservait en grand tombre le& portraits de ce prince dans le 
pays reconnaissant de ses bien&hs. D est peint avec la duchesse, sa 
'femme, sor une fresqné dans Taneien réfectoire des G>rdelier8 de 
Nancy. Son boste , de grandenr colossale , en costume héroïque , est 
sddpté en regard de odui dé René II à h ^çade de ia Porterie^ 
on entrée principale da palais ducal- qu'il avait Ut àdiever daps sa 
capitale. On le Yoit aux vitraiix des ^ses de Saifll-Nicohs-de-IV>rt, 
de VarangéviUê , de Vézeiise, daiis la cathédrale de Metz, et 4X)m- 
monément ayec on long maoteau jaune un dé brocart d'or. Ses 
monnaies, bien friypées, le montrent en boste bu i mi-ooips, la 
couronne ou le ehapo^n en iéte. Notre plandie le reprodoil d'après 
le frontispice de la rdalîon de la victoare remportée pjn* 6e prince 
sur les Rustauds, en 1525, composée par Jean VoLdr, témoin oca* 
laire , et iasprimée en 1526. Antoine est ooîffi d'un Gfaapm>n orné 
de phmMs flottantes , avec on pourpoint à kM^petes manches et fiuladé 
suivant la mode du temps ; le haubert dmoend à mi-^msaes ; le 
reste de l'armure est de fer, y compris ks gantelets revêtus de cuir 
en dessous, et dont la forme parlicriîèm nous a para mérfter des 
détails. Le duc, aa geste animé, soutient à deux mains une épée 
dans son fourreau. 

Antoine I*', surnommé le Bon , le prince de paix , naquit à Bar le 
4 juin 1489, et fut élevé à la cour de France. L'amitié la plus étroite 
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le lia avec Louis XII , le père da peuple ; il raccompagna en Italie et 
combattit à ses côtés à h bataille d*Âgnadel , gagnée par le roi de 
France le 14 mai 1K09. A la bataille de Marignan , où il eut la gloire 
de remonter dans la mêlée le valeureux Bayard/ François I^' lui 
décerna devant toute Tannée le titre de brave et franc chevalier. 
En 1K35 , il se porta à la rencontre des paysans de TAlsace et de 
révèché de Strasbourg , soulevés au nom de Luther et connus dans 
rhistoire sous le nom de Rustauds. Ces bandes , qui menaçaient la 
France et la Lorraine, furent dispersées à Loupstein et à Schélestadt, 
du 16 au 20 mai, après avoir perdu quarante mille compagnons. 
Aussi habile que brave , Antoine fit déclarer, à la diète de Nurem- 
berg , en 1S42, la Lorraine souveraineté libre et indépendante. Sa 
neutralité sage et sa conduite prudente dans les démêlés de Fran- 
çois I^' et de Charles-Quint , ses efforts pour procurer la paix à 
TEurope , Tavaient fait bénir durant sa vie et le firent pleurer amè- 
rement des populations après sa mort, qui arriva le 17 juin 1K44, 
à Tàge de 56 ans. 

Un dernier hommage a été rendu à sa mémoire en 1851. Son 
antique statue équestre, de grandeur naturelle, qui décorait la prin- 
cipale arcade de la Porterie du palais ducal, ayant été renversée en 
1793, on s*empressa de la rétablir malgré Tagitation des temps. 
Cette œuvre nouvelle est due au ciseau d*un jeune statuaire lorrain, 
M. Jiomé Viard. Le prince , coiffé du bonnet ducal , couvert d*one 
cotte d*armes , avec brassards et cuissards, Uent T^e haute ; son 
cheval, lancé au galop et caparaçonné aux armes de Lorraine, semble 
gravir un terrain escarpé, en courbant sur son passage des chardons, 
armes de la ville de Nancy , et dont les touffes sont habilement mé- 
nagées pour dissimuler le point d*appui de la masse. Cette statue est 
à Timitation de Tandenne, dont une gravure du temps nous a con- 
servé la déposition générale. 

René II avait aussi son effigie en pierre sur la fontaine de la place 
Saint-Epvre, et qui disparut à la même époque. Celle en plomb , qui 
la remplace depuis 1836 , est purement de convention. 
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FRANÇOIS !•', LE SAGE, 
XXI« 

J>UC DE LORRAINE ET DE BAR, HARGHIB, COMTE DE VAUDÉMONT. 

Christine de Holstein-Oldembourg , fille de Chriêtiem II, 
. rot de Danemarkf et nièce par sa mère de l'empereur Charles-Quint 9 

45*4, 

1544-1545. 

Encore mîenlz. 



Une monnaie de ce prince, et gravée dans Dom Gabnet , offre son 
buste ; la tète est barbae , il est couronné ; Içs traits paraissent beau- 
coup trop âgés, YU sa fin prématurée , étant mort à 28 ans seu- 
lement. On s*est rapprodhé davantage de la vérité dans le recueU des 
portraits des rois et ducs d*Ausbrasie, par Clément de Treille. Le duc 
a conservé dans notre gravure le costume de son temps : la cuirasse 
avec une cotte de fer au bas , ouverte pardevant, des brassards ; 
Tantique haubert est remplacé par un dessous ou chausses de buffle , 
son cou est entouré d'une fraise, les jambes et les cuisses sont pro- 
tégées par le cuir de ses bottes, qui se relevaient à volonté jusqu'à la 
partie supérieure du corps. Le bonnet ducal est surmonté de la cou- 
ronne, objet de fimtaisie peut-être de Tartiste ancien , Woériot, 
auquel nous Tavons emprunté. 

François I^ avait hérité de toutes les qualités qui avaient fiiit chérir 
son père ; U était juste, sagis, ami des gens de bien. Gomme lui , sa 
politique tendit à assurer la paix publique, si souvent troublée entre 
le roi de France et Oiaries-Quint. La paix qui se fit entre eux à 
Grèpy, en Valois, le 18 septembre 1K44, fut son ouvrage. Les suites 
d*une apoplexie , triste fruit de ses veilles pour assurer le repos gè- 
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nèraly Tenlevèrent rannée suivante, le 12 juin 1545. Deux mois aupa- 
ravant, il avait fait son entrée solennelle à Nancy, et juré comme ses 
prédécesseurs le maintien des privilèges de Fandenne chevalerie et 
les libertés des États. On honora sa mémoire par de somptueuses 
funérailles ; son corps, suivant la coutume , fut exposé atix regards 
des Lorrains attendris ; « sa camisole étoit toute reluisante de bro- 
deries, ses gants étoient riches en pierreries, ses bas étoient de 
velours cramoisi , ses souliers en velours Manc ; » enfin rien ne fut 
épargné pour la pompe usitée toujours en pareiHe drconstanee à la 
cour de Lorraine. 
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CHARLES III, LE GRAND, 

XXII* 

DUC DE LORRAIRR ET DE BAR, HAR^EHIS, C(^MTB DE VAUDÉll^NT. 

Oaude, fUle de Henri II, roi de France, 4559. 
1545^1608. 

Et idhoe dont spes avorum. 

Ghiries m passa pour VbopBia le mieuxMâaaDB siède, ctle ph» 
adroit à tons les exercices da.corps. Sea portante, ^ses nMmaies, sci 
mèdaiUes attestent de sa distiiiction et de la règidarité parlaite de «a 
%iire, à toutes les époques de laines. On avait profeté, son» Henri D, 
son fils, de lui ériger une statue équestre à Nancy. Le modèle en 
petit, qui se voit actuellement au Musée de cette ville, a été seul 
achevé par les Ghaligny, et c*est d*aprës lui que nous avons retracé 
le duc. Son costume est celui de Thomme de guerre alors : on y voit 
la cuirasse , les brassards ; Tarmure de fer s'arréteaux genouill^^ ; 
les cuisses ne sont garanties quepardevant, lea bottes remontent très- 
haut, ont des talons âeyés et armés de laj^ éperons ; le vêtement 
de dessous est de buffle ; le duc, rejettant en arriére son épée sus- 
pendue au côté par un baudrier de cuir qui descend de la ceinture, 
tient un béton de commandonent à la main drdte ; une longue et 
large écharpe comjdète enfin cet équipement qui est loin d*étre sans 
majesté. 

Le r^e de ce prince, salué du titre de Grand, esta la Lorraine 
ce que le siècle de Louis XIV, sauf les malheurs du roi, fut à la 
France. La grandeur de la liaison de Lorraine, celle du pays , furent 
à leur apogée. Gharies RI n*avait que trois ans quand la mort le priva 
de son père. Les États déférèrent la régence à sa mère et à Nicobe 
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de Vaudémont, son onde. Henri II, dans son expédition sur les 
villes de Metz , Toul et Verdun , qu'il réunit à sa couronne , en 1X52, 
se défiant de la nièce de Charles-Quint, la força de se retirer et 
conduisit le jeune duc à sa cour, en lui destinant la main de sa fille , 
qu'il épousa en 1S59. Après divers exploits sur les frontières de 
Champagne, ce duc s'occupa de fiJre jouir ses sujets d'une tranquil- 
lité parfaite , malgré les troubles de la ligue en France , le rôle 
fameux qu'y jouèrent les Guises , ses parents , et la pensée secrète 
qu'on lui prêta d'avoir voulu s'asseoir sur le trône de France. Il 
agrandit ses États par divers échanges avantageux avec ses voisins, 
fonda la célèbre université de Pont-à-Mousson, où professèrent les 
Bardai, Guillaume de Toulouse, Sirmond et une foule d'autres 
savants recommandables. Il refondit les lois du pays et les réunit en 
coutumes générales ou codes, fortifia avec soin Nancy et l'agrandit 
d'une ville au plan régulier et magnifique , ajoutée à l'ancienne aux 
rues étroites et tortueuses. Conune René II , Antoine^ et François , 
son père, Charies III succomba aux suites d'une apoplexie, le8 mai 
1K08, année séculaire de la mort du glorieux vainqueur de Charies- 
le-Téméraire. 
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HENRI-LE-BON, 



XXIII' 



BOC DE LORRAINE ET DE BAR, MARCBIS, COMTE DE VAUDÉMONTl 

/. Catherine de Bourbon, sceur de Henri IV, 4599. 
S. Marguerite, fUle de Gonzaguel*^, due de Mantoue^ 4606. 

t 
1608-1624. 



A partir d'Anloiae-le*Bon, les sceaux deLpitaîDe représentent uni- 
formément les ducs à cbeyal, Tépée haute^ etdans le .co3tKme héroïque 
du xYi* siècle. Leurs traits sont' pjbrdbà sous le griUbige de leurs casr 
ques, ce qui prive Tartisie et les curieux de documents originaux sur 
ridentité des personnages. Des monuments d*un autre genre y sup- 
pléent heureusement avec plus d*abondanc& et non moins de fidélité. 
On a des monnaies et des médaillons frappés avec soin sous Henri II , 
et qui expriment bien sa physionomie, qui rappelle assez celle de son 
père, sans en avoir toutefois la majestueuse beauté, n existe encore 
à Nancy, au-dessus de la porte d'une maison bâtie au xvu* siècle, un 
buste de ce prince, dû incontestablement à un dseau habile. Tout en 
les consultant, nous avons choisi de plus parmi les dessins et les gra- 
vures du temps. Le duc a un juste-au-corps de velours à dessins, les 
chausses de même ; les bas sont attachés par de larges jarretières à 
flots sur le côté et firaogées au bout, les souliers ont des rosettes ; le 
manteau est uni, à rexcqption de plusieurs bwdes de velours au bas, 
la doublure de même que le reste de rhabillement ; le chapeau, orné 
d*une plume, est assez pointu , la ganse de velours ; Tépée tient au 
côté par un ceinturon peu serré. 

Les vertus pacifiques de ce bon prince perpétuèrent sous son r^e 
les bien&its de Chartes III. Sacs en avoir le génie supérieur, il en 
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possédait le coap-d*œil sûr. Il n*ignorait pas les vastes desseins de 
Henri IV sur TAllemagne, et combien le yoianage de la France pesait 
sur les destinées ftilures de la Lorraine. Aussi, tous ses efforts avaient- 
ils eu pour but de conjurer les orages qui pouvaient fondre sur lui, 
par une politique mesurée et adroite , n*ayant pour toute ambiUon 
que la paix et le bonheur des Lorrains. « Après moi, répétait-il sou- 
vent aux censeurs de sa conduite , il en viendra d'autres qui ne me 
ressembleront pas , et Ton verra ceux qui ont mieux gouverné. » Sa 
libéralité était excessive, et pour s*en excuser, il avouait que c'était 
le péché originel de sa Maison , et que le mot non était le seul que sa 
nourrice n'avait pu lui apprendre à prononcer. Aussi sa perte fut-elle 
suivie de regrets universels , et d'autant mieux sentie, que la mau- 
vaise politique de son successeur attira sjor le pays une longue suite 
d'efl^yables malheurs. Henri (mal à propos dit deuxième de son 
nom, à cause de Henri, duc des deux Lorraines, en 970) fut enlevé 
à la vénération età l'amour de son peuple, le 31 jmilet 1694, et in- 
humé à Nancy, dans la collégiale de Saint-Georges. 
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FRANÇOIS II, 
XXIV 

DUC DE LORRAINE ET DE EAR, MARCHIS, COMTE DE VAUDÉHONT. 

Christine, fille de Paul, comte de Saltn, 4597. 
1655. 



Le portrait de ce prince a été reproduit d'après ses monnaies 
frappées à Badonviller. Son habilkment est assez semblable à 
celui de son frère Henri H. On remarque seulement que ses bottes 
montent jusqu'à la moitié des cuisses , selon , au surplus, la mode 
usitée alors parmi les seigneurs contemporains. 

Après la mort du bon Henri, Gharies IV, son gendre, se mit en pos- 
session du trône, et gouverna conjointement avec la princesse Nicole , 
sa femme, suivant les conditions arrêtées pour leur union. Fran- 
çois II, frère de Henri et père de Gharies, qui s'était opposé à 
cette violation de la loi salique observée en Lorraine, invoqua au 
bout d'une année les dispositions du testament de René , qui 
disposait en laveur des héritiers naturels, suivant la descendance 
masculine. Gharies lY, qui était d*accord avec François H , hii remit 
le pouvoir quelques jours , par req)ect pour ce principe qui lui don- 
nait désormais le pouvoir à Fexdusion de la duchesse Nicole. Le 
nouveau duc, reconnu par les États, fit son entrée solennelle à Nancy, 
prêta le serment constitutionnel obligé en pareille circonstance, et 
remit le scq>tre à son fils, après quatre à dnq jours de règne, qu'il 
employa à imre battre monnaie en signe d'autorité et aussi pour payer 
ses .d^tes. On a de lui des monnaies frappées à Badonviller qui 
portent pour l^^ende cette devise significative : Béni numéral qui 

7 



Digitized by 



Google 



KO LBS DUCS DE LORRAINE. 

fiihil débet. Compte (rien, qui ne doit rien. François abdiqua par 
acte da 26 novembre 1725 , en présence de toute la noblesse Lor- 
raine , mais en retenant jusqu'à sa mort, le 14 octobre 1633, le titre 
de duc, dont il eût été à désirer qu*il conservât plus longtemps le 
pouvoir. En effet, ce prince, bien fiiit de sa personne, était sage, 
joignait la prudence à la fermeté, et aurait épai^né aux Lorrains 
les épreuves douloureuses qu'ils durent bientôt subir, par les incon- 
séquences de la conduite de Chartes lY. 
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CHARLES IV, LE REDOUTÉ, 
XXV 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR, MARCHIS, COMTE DE VAUDÉMONT. 

/. Nicole, fille de Henri II, 4624, 

2. Biatrix de Cutanée, 4637. 

S. Marie-Louiêe d'Apremont-Ifanteuif, 4664. 

1624- 1675. 



Ses contemporains ont dépeint ce priuoe d*iioe taîtte âyantageuse , 
le teint mâle, Tair guerrier, la ndnè haute, les yeulL noire, de même 
que ses dieveux. Outre ses portraits, to a des monnaiesà son 
efSgie et à celle de la duchesse Nicole , sa femme, cpii partage quel- 
que temps avec lui le pouvoir souverain. Notre dessin est tiré d'après 
la gravure signée Démet, attribuée aussi à Callot, qdi représente 
Charles iV à dievâl etb ville de Nancy dans lelointam. Cette faeUe 
planche, dont nous possédons le cuivre, est assm^înent mi témoir 
gnage des plus autlientiques, tant pour les timits du personnage qnn 
son costume. 

Bon prince , grand capitaine , mauvais politique et le plus in- 
constant des hommes, Charles IV, par Fabus des plus brillantes qua^ 
lités , attira sur son pays et sur lui-même les plus grandes calamités. 
Ses premiers dissentiments avec la France éclatèrent en 1629, à 
Toccasion de la retraite de Gaston , frère du roi, à la cour de Lor- 
raine , et de son mariage avec la princesse Marguerite, sœur du duc. 
Après divers traités conclus sans beaucoup de sincérité de part et 
d'autre, Louis XIII , suivi du cardinal de Richelieu , investit Nancy, 
et y entra le 2K septembre 1633. Chartes IV passa en Allemagne 
pour combattre les Suédois, alliés de la France, et les battit à 
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Nordlingue. Ils pénétrèrent à leur tour en Lorraine, y portant le 
triple fléau de la guerre, de la famine et de la peste. Ce beau pays , 
jadis si florissant et si peuplé , devint désert. Suivant les oscillations 
de la politique du temps , le duc revit plusieurs fois ses États , mais 
sans pouvoir s*y rétablir. Passé au service de TEspagne avec ses 
troupes décidées à le suivre, il se rendit suspect; on Farrèta et on 
renferma cinq ans dans une étroite prison à Tolède. Dans toutes ces 
circonstances, Taffection des Lorrains ne se démentit jamais, et plus 
le prince faisait de fautes, plus le peuple , qui personnifiait eu lui sa 
nationalité, oubliait ses torts. 

Charles lY jouissait de quelque tranquillité dans ses États démem- 
brés, quand la guerre se ralluma entre lui et Louis XIV, qui entra en 
Lorraine et bientôt à Nancy. Ce monarque loua la fidélité des Lor- 
rains et en particulier celle de la noblesse à leur prince , qui venait 
cependant de supprimer le tribunal des assises de Fancienne dieva- 
lerie, cet antique boulevard des libertés du pays. Sorti de la Lor- 
raine pour n*y plus rentrer, le duc se signala au service de Tempire 
contre Turenne et le maréchal de Créqui, qu*il tailla en pièces à Con- 
sarbrick et fit prisonnier dans Trêves , où il s'était réfugié lui qua- 
trième. Ce fut son dernier exploit. Surpris par la mort, dans son 
camp d*Alembach, le 20 septembre 167K , âgé de 72 ans, et le plus 
ancien souverain de TEurope , son corps fut transféré en Lorraine en 
1717, dans la chartreuse de Bosserville qu'il avait fondée. On y re- 
trouva ses ossements en 1817, et ils furent réunis, en 1826, aux 
cendres des princes de sa Maison , dans le caveau ducal à Nancy. 
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NICOLAS-FRANÇOIS, 
XXVl* 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR, HARCHIS, COMTE DE VAUDÉMONTi 

Claude de Lorraine, fille de Henri II, duc de Lorraine, 4634. 

1634. 



Nicolas-François avait la taille haute, l'air prévenant, le caractère 
d'une extrême douceur, Tesprit délicat et ôultivé; Une monnaie frap- 
pée à Florence et gravée dan3 rhistoire de la Maisoii de Lorraine par 
Hugo, abbé d'Étival, porte Teffigie dç ce prince , qui voulait par là 
consacrer ses droits. Notre planche le montre avec le costume mili^ 
taire de Tépoque de Louis XIll : la cuirassé, des brassards, des bottes 
fortes, et de longs cuissards formés de petites lames de fer ou d*acier 
poli, cousues sur une étoffe épaisse dont les découpures saillissent au 
dehors, et qui permettaient à cette armure de se prêter à tous les 
mouvements du corps. 

Ce prince avait été engagé dans les ordres ecdésiastiques, prit pos^ 
session de Tévéché de Toul en 162K, et deux ans après, le pape Ur- 
bain VIII le créa cardinal. Charles IV, dans Tespoir de sauver ses 
États, en conjurant le mauvais vouloir de Richelieu contre lui person- 
nellement, se démit de ses duchés de Lorraine et de Bar en faveur de 
son frère, le cardinal Nicolas-François, par une double cession en 
1633 et le 19 janvier 1634. La cour de France tint très-peu de cas de 
ces actes, qu*elle regarda comme concertés entre les deux frères pour 
tempori3^r, et refusa de reconnaître le nouveau duc de Lorraine. 
Nicolas* François, sans exercer ensuite aucun acte de souveraineté, 
laquelle demeura toujours à Charies IV , retint cependant ce titre 
durant sa vie, et prit en cette qualité le conmiandement des troupes 
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Lorraines au service d*Espagne en 1654, lors de Temprisonnement 
de son frère à Tolède, et les ramena dans leur pays. 

Charles lY n*a¥ait pas d*en&nts ; Richelieu soutenait que la prin- 
cesse Claude^ sœur de la duchesse Nicole, devait être héritière des 
duchés. Dans cette extrémité qui menaçait de (aire passer le sceptre 
dans des mains étrangères, et la Maison de Lorraine paraissant devoir 
s'éteindre à défaut de mâles , le cardinal Nicolas-François , de Tavis 
de plusieurs théologiens, se démit de la pourpre, et se donnant à lui- 
même les dispenses , épousa sa cousine , dans la nuit du 18 février 
1634. Cette union sauva la Maison de Lorraine en la perpétuant. 
Gardés à vue dans le palais ducal , à Nancy , le duc et la princesse 
Claude s'échappèrent , déguisés en paysans chargés de fumier, et 
passèrent en pays étranger. Il mourut à Nancy, le 2S janvier 1670, 
heureux encore de ne plus être témoin des derniers malheurs que la 
funeste politique de Charles lY avait attirés sur ses États et sa famille. 
Sa pompe Amèbre fut semblable à celle du bon duc Henri II , c^est- 
à^dire avec le cérémonial et la rare magnificence qu'apportèrent 
toujours les princes de la Maison de Lorraine , en rendant les der- 
niers honneurs à leurs prédécesseurs au trône. 
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CHARLES V, LE GUERRIER, 

xxvir 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR, HARCHIS /cÔMTE DE VAUDÉMONT. 

Eléonore-Marie d'Autriche , ^œur de l'empereur et veuve du roi 
de Pologne Michel Viecznowiski, 4678. 

1675-1.690. . . 



Ce prince , un pea charg^ d-emfapQpoiBi sur la fin 4^ sa vie , avait 
la taille moyenne , .les traits' da visage biep proportionnés , le front 
élevé , rœil bien fendu ;.iè nez aquilin , la Bouche petite et vermeille. 
On n*a pas de ses monnaies, mais on a frappé des médailles en son 
honneur qui portent sur le droit le portrait de ce héros. Elles sont 
détaillées dans Baleicourt et Dom Gahnet. Charles Y a ici le costume 
des princes et des généraux de son temps, lorsqu'ils étaient en cam- 
pagne. Le duc est décoré de Tordre de la Toison-d'Or, endosse la 
cuirasse, sous laquelle se voit un juste-au-corps de buiSe, qui descend 
en forme de jupon sous les cuissards. Les bottes sont à la mode 
allemande ; il tient un bâton de commandement à la main. 

Son régne né fut que nominal , car ce prince naquit et mourut 
dans l'exil. A la mort de Charles lY, son onde, qui lui avait toujours 
témoigné beaucoup.de mauvais vouloir, il lut. proclamé à la- tète de 
ses troupes , à la manière antique. Toutes les puissances de TEurope 
le reconnurent, à Texception de la France. Dévoué dès lors au service 
de l'empire, il se distingua d'abord contre les Turcs, à la femeuse 
bataille de Saint-Gothard gagnée sur eux, et arracha même des mains 
d'un janissaire un étendard qui se voit encore aujourd'hui à Notre- 
Dame-de-Bonsecours à Nancy, où il l'envoya. U fut aussi blessé à la 
sanghnte journée de Senef. Le célèbre MontecucuUi le désigna lui- 
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même pour son successeur au commandement général des troupes 
impériales sur le Rhin. Bientôt , il prit Philisbourg et fut sur le point 
de pénétrer en Lorraine. 

A la paix de Nimégue , on lui offrit la restitution de ses États , 
mais à des conditions qui lui parurent inacceptables. En 1683, deux 
cent mille Turcs menaçant la chrétienté s'avancèrent jusque sous les 
murs de Vienne qu'ils assiégèrent. Charles V se joignit à Sobieski et 
délivra la capitale de Tempire. La Maison d'Autriche lui dut la con- 
quête de la Hongrie. La guerre s'étdnt rallumée sur le Rhin , en 1689, 
le duc de Lorraine prit aux Français Mayence et Bonn ; mais la mort 
l'arrêta tout-à-coup dans son camp , à Velz en Autriche , dans la 48® 
année de son âge , le 18 avril 1690. Ayant, comme l'assure un de 
ses historiens , « battu trente-une fois les infidèles, forcé cinquante 
forteresses, emporté plus de trois mille cinq cents bourgades, dissipé 
cinq cent mille Turcs et soumis la Hongrie. » Léopold l*% son fils , 
fit transférer son corps d'bspruck à Nancy, où le 17 avril 1700, 
on lui donna en grande pompe la sépulture dans la chapelle ducale. 
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LÉOPOLD I'% PÈRE DU PEUPLE ET DE LA NOBLESSE, 

XXVIIP 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR, MARGHI39 COMTE DE VAUDÉMONT. 

ÈlUaheth'Charlotte de France, fille de Philippe, due éPOrléanê, 
frère de Louis XIT, 4698. 

16907 1729. 



Lèopold I*' était d'une taille mayeiiner d'uae oonstituticm robuste ; 
il avait le bas du TÎsagè linpen chargé, mais |es. parties supérieures 
en étaient très-belles, se^ yeiix étaient viis. et perçvits, le teint coloré, 
sa physionomie reqûrait lai bonté. Ses monnaies et ses médailles, admi- 
rablement frappées, ses portraits peints ou gravés, sont assez répan- 
dus. Il existe ^oare,.,sipiis. la.iaçade:d*uneti^iàonp^ à 
Nancy, un trèsrbeaa buste qtd.&û a été érigé en 1706. On lui a élevé 
aussi un monuiAént par souscription publique dans rancieniie église 
des Cordeliers de Nancy, et dontrinangnration eut UeuJe l!t no- 
vembre 1840, jour de la saint Léopold. 

Il naquit à Inspruck, le 11 septembre 1679, et montra de bonne 
heure Tîntrépidité naturelle aux princes de sa race. A seize ans, il 
combattait contre les Turcs vaincus à Temeswar. La paix de Ryswid^ 
lui rendit enfin ses États en 1697, à des conditions restrictives de ses 
droits régaliens et auxquelles Charles Y, son père , avait refusé de 
souscrire ; mais le désir de réparer les malheurs inouïs des Lorrains 
remporta , aux yeux de Léopold I~, sur toutes ces considérations. 
Jusqu*à sa mort, arrivée à 50 ans, le 25 mars 1729, il ne parut occu- 
pé que de cette tâche sublime qui lui a mérité Tamour de ses peuples 
et dicté un magnifique éloge à Voltaire. « Il est à souhaiter, dit-il, 
que la dernière postérité apprenne qu*un'des plus petits souverains 
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de TEurope a été celui qui a fait le plus de bien à son peuple. Léo- 
pold trouva la Lorraine désolée et déserte, il la repeupla, il renrichit; 
il Ta toujours conservée en paix pendant que le reste de l'Europe a 

été ravagé par la guerre Les arts, dans ses duchés^ produisaient 

une circulation nouvelle qui fait la richesse des États. Sa cour était 
formée sur le modèle de celle de France; on ne croyait presque pas 
avoir changé de lieu, quand on passait de Versailles à Lunéville. A 

Texemple de Louis XIV, il faisait fleurir les belles4ettres Enfin, 

pendant tout son règne, il ne s*est occupé que du soin de procurer à 
sa nation de la tranquillité, des richesses, des connaissances et des 
plaisirs. Je quitterais demain ma souveraineté, disait-il, si je ne 
pouvais faire du bien; aussi a-tril goûté le bonheur d*étre aimé, et 
j'ai vu, longtemps après sa mort, ses sujets verser des larmes en pro- 
nonçant son nom ; il a laissé son exemple à suivre aux plus grands 
rois, et il n'a pas peu servi à préparer à son fils le chemin du trône 
de Temph^. » Ce prince, dit encore le comte de Foucault, qui avait pro- 
fondément médité ses devoirs et ses actions , avait fait lui-même son 
épitaphe latine ; et comme il n'avait rien lait que de louable, il écrivit 
sans le savoir Téloge de sa vie, en rappelant les principaux traits de 
son règne. Léopold , parlant de lui-même , terminait par ces mots : 
« Il voua tous ses moments à remplir le double titre de législateur 
et de père de ses peuples... n'ayant jamais oublié que son corps 
redeviendrait poussière, et que son àme aurait un juge dans le ciel. • 
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FRANÇOIS 111, L'AUGUSTE, 
XXIX* 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR, MÂRCRIS, ROI DE JÉRUSALEM, 
GRAND DUC DE TOSCANE EN ÉCHANGE DE LA LORRAINE, 

EMPEREUR d'Allemagne. 

Marie- Thérèse 'Walpurge- Amélie 'Christine, fille ainèe 
de l'empereur Charles VI, 47S6. 

17^9-1737. 



Ëntr'aulres portraits possédés par les curieux, un peintre lorrain 
justement estimé, Claude Jacquard, a représenté ce prince dans une 
excellente eau-forte qui porte la date de 1737 . On y voit François III 
avec une partie de sa cour se livrant au plaisir de la chasse , aux en- 
virons de Lunéville. C'est d'apr^ cette planche, dont nous ayons 
le cuivre, que notre dessin a été th*é en partie, Seulement, le duc 
de Lorraine est ici en habit de cour, au lieu d'être en équipage de 
chasseur. 

L'empereur Charles VI avait appelé ce jeune prince à sa cour dans 
des vues d'élévation que la suite prouva. Ayant appris la mort de son 
père, il quitta Vienne, et se rendit à Lunéville, le 39 novembre 
1729. Pendant le peu de temps qui lui fut donné de paraître dans 
ses États , on crut revoir lé génie bienfeisant de Léopold. Il quitta 
définitivement la Lorraine en 1731 , laissant la régence à la duchesse 
sa mère , et se mit à pa*^ courir les principales cours de l'Europe , 
dans la prévision des éventualités de la politique de l'empereur à son 
égard. Charles VI lui donna bientôt la main de Marie-Thérèse , sa 
fille aînée et son héritière présomptive, et le nomma vice-roj de 
Hongrie. 
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Après une guerre de peu de durée entre la France et Tempereur, 
on arrêta, par les articles préliminaires du traité de Vienne, le 3 
octobre 1735, que la succession du grand duché de Toscane serait 
garantie au duc de Lorraine , à la mort de Jean-Gaston de Médicis , 
en échange des duchés de Lorraine et de Bar, cédés en souveraineté 
à Stanislas V% roi de Pol(^e , beau-père de Louis XV, avec clause 
de réversion à la France après lui. François 111 ne signa la cession du 
Barrois que le 24 septembre 1736, celle de la Lorraine le 13 fé- 
vrier 1737, non sans éprouver un douloureux saisissement de cet 
abandon de la terre de ses pères. La principauté de Commercy fut 
réservée à la duchesse douairière. 

La Lorraine fut consternée à la nouvelle de ce grand événement. 
L*attachement héréditaire du peuple avait encore été fortifié par le 
bonheur dont il avait joui sous Léopold P% et il ne pouvait retenir 
ses larmes en voyant s'éloigner pour toujours une Maison qui, depuis 
tant de siècles , avait si bien identifié son gtoie avec celui de la na- 
tion. Lorsque là, duchesse douairière^ quitta le. palai3 de Lunéville 
pour se rendre à Commercy, on accourut en foule , on se jeta à ge- 
noux devant soq carrosse, on arrêta ses cl^evaiix à diyerses reprises ; 
partout on n'entendait que des cris , on ne voyait que des pleurs. 
Ainsi se termina en Lorraine le régne des princes de celte Maison, 
698 ans. après que Çérard d' Alsace en eut reçu Tinvestiture. « U 
ne pouvait , ajoute le P. Leslie, finir d'une manière plus glorieuse 
pour elle. » 

François III , élu empereur le 13 septembre 1745, mit tous ses 
soins pour rétablir, après des guerres ruineuses, Tordre dans ses 
finances ; il fit fleurir le commerce , les sciences et les arts. D mou- 
rut subitement à Inspruck le 18 août 1765, regretté comme un des 
meilleurs princes qui aient gouverné l'empire. Aux obsèques solen- 
nelles qui se firent pour lui à Jimcy , il y eut une afOuence extraor- 
dinaire de monde accourue des villes et de$ campagnes. 
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STANISLAS LESZGINSKl, LE BIENFAISANT, 

ROI DE POLOONEy GRAND DUC DE LITBUARIE, 
DUC BÉNÉPICIAIRE DE LORRAIRE ET DE BAR. 

Catherine Opalinska. 
1737-1766. 



La physionomie de Slanistais était heureuse, pkiae de hardiesse et 
de douceur, avec un air de probité et de firanchiae » son port noble et 
agréable. Sur la fin de » vie ,^U prit un embonpoint extrtoie avec 
lequel on le représente ooinmunéineDt On le voit dans notre phnche, 
au temps où il vint prendre possessÎM de h Lorraine,. Agé d*environ 
soixante ans. Ses portraits et ses médaillons sont fort répandus dads le 
pays ; enfin la reoonni&issance publique lui a érigé, en 1831 , une sta- 
tue colossale de bronze, sur la place Royale, à Nancy, au centre de 
toutes les merveilles dont il s'était plu à embelfir cette ville, qui lui 
doit sa nouvelle existence. 

Si quelqu'un pouvait faire oublier aux Lorrains leurs anciens maîtres 
et consommer heureusement la réunion de leur pays à la France, 
c'était assurément Stanislas. < Il fut en LoiVaine, dit un de ses bio- 
graphes, ce qn*!l avait été dans sa patrie, doux, aflhble, compatis- 
sant, pariant avec ses sujets comme avec ses égaux, partageant leurs 
peines et les consolant en père tendre. » Il était né à Léopold-, é*une 
famille ilhistre, le 90 octobre 1677 ; ambassadeur vers le Grand^Sei- 
gneur, en 1699,* puis député vers le roi de Suède, le femeux 
Charles XII. Ce monarque se déclara son ami, et le fit élire roi de 
Pologne en 1706. Attaché dès lors à la fortune du héros du Nord, il 
en partagea les revers après la bataille de Pultawa et se réfugia en 
Alsace. Le mariage de sa fille avec Louis XV ranima ses espérances 
et celles de son parti qui le proclama de nouveau. Son compétiteur, 
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soutenu de l'empereur Charles VI et de la Russie, finit par remporter. 
Assiégé dans Dantzick, Stanislas s'en échappa à travers mille dangers 
et vint encore en France. En 1737, il fut mis en possession viagère 
des duchés de Lorraine et de Bar. « Il goûta pour lors le plaisir qu'il 
avait si longtemps désiré, de faire des heureux. » Nancy, Lunéville et 
Commercy furent embellis, nombre d'établissements utiles lui durent 
leur création, il dota de pauvres filles, il fonda des collèges, bâtit des 
hôpitaux, et se montra enfin l'ami de Thimianité. On lui décerna 
d'une voix unanime le surnom de Bienfaisant. « C'est le meilleur 
prince qui soit au monde , • écrivait Voltaire , qui avait été à même 
d'apprécier à sa cour les qualités du cœur et de l'esprit qui distin- 
guaient éminemment le roi de Pologne. 

Il gouvemoit en père, il.instruisoit en sage, 

£t ses vertus persuadoient ses lois ; 

Sans accabler d'impôts mon heureuse patrie, 

Il éleva ces arcs , ces temples , ces palais, 

Il sut par ces travaux enrichir ses sujets; 

Il fit naître leur industrie 

Et leurs talents nouveaux sont encore ses bienfaits. 



Roi sans faste, homme sans foiblesse. 

Je Tai vu de son rang descendre avec noblesse 

Et de plus prés inspirer plus d*amour. 

(Saint-Lambert,) 

Un accident funeste le ravit à ses peuples qui le chérissaient si juste- 
ment : le feu prit à sa robe de chambre , et il mourut des suites , le 
23 février 1766, à près de 89 ans. Son mausolée, de marbre blanc, 
se voit à Notre-Dame-de-Bonsecours, à Nancy. On avait projeté plu- 
sieurs fois de lui ériger une statue de son vivant ; mais Stanislas avait 
répondu constamment qu'il ne voulait revivre que dans les cœurs, et 
ce dernier vœu a été pleinement exaucé. 
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